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1 [collectif, note pour une séance de l’Académie des Sciences morales et politiques] Adolphe 

Franck (1810-1893), philosophe ; Auguste Geffroy (1820-1895), historien ; Joseph Garnier (1813-

1881), économiste & homme politique. 

P.A., sd [1874 ?], 1p½ in-8. 

Note autographe de chacun des personnes susnommées mentionnant à chaque fois un ouvrage, 

probablement un ouvrage que chacun voulait signaler. Franck signale ainsi Le Catholicisme et la 
France du comte Gazan de la Peyrière, Geoffroy la réédition de La Cour et la Ville de Madrid à la fin 
du XVIIe siècle ou Voyage en Espagne de Mme d’Aulnoy et Garnier l’ouvrage de Charles Lucas, 

L’abolition de la peine de mort – à propos d’un projet de loi soumis au sénat italien. 
Ce document provient des archives d’Arthur Mangin qui rédigeait les comptes-rendus de l’Académie. 

Amusante réunion d’autographes. 

30€ 

 

2 Paul d’Abzac (1838-1904), diplomate, consul de France 

notamment à la Nouvelle-Orléans ou à New York. 

C.A., sd, 2 lignes. 

A Arthur Mangin : « avec la respectueuse expression de ses regrets ». 

15€ 

 

3 Louis Asseline (1829-1878), homme de lettres & homme politique. 

L.A.S., Paris, 19 février 1866, 1p in-8. 

En-tête de la librairie Hachette. A Arthur Mangin. Il lui fait parvenir les volumes 

demandés de la Bibliothèque des Merveilles, série commencée l’année 

précédente, peut-être les premiers volumes même (3 volumes ont été publiés en 1865 et la lettre 

est écrite début 1866).  

Autre passage intéressant : Asseline annonce remplacer Emile Zola à son poste de chef de publicité 

des éditions Hachette.  

Il lui enverra désormais chaque volume en deux exemplaires. 

40€ 

 

4 Louis Asseline (1829-1878), homme de lettres & homme 

politique. 

L.A.S., Paris, 3 mai 1867, 1p½ in-8. 

En-tête de la librairie Hachette. A Arthur Mangin. Il est question 

des Jardins : Histoire et description de Mangin qu’Asseline aurait voulu publier mais Mangin est déjà 

engagé avec Mame (qui le publie en 1867), d’un feuilleton d’Asseline qui est disponible pour Mangin 

et qui a déjà été publié dans La Gironde, journal avec lequel Asseline travaille de manière régulière 

et enfin de l’Exposition Universelle dont les comptes rendus pour la librairie (Hachette ?) sont faits 

par Mangin. 

30€ 
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5 Léon Aucoc (1828-1910), juriste, haut fonctionnaire. 

C.A., sd [mars 1887], 3 lignes. 

Probablement à la veuve d’Arthur Mangin : « regrette vivement 
d’avoir été empêché d’aller rendre un dernier hommage à M. 

Arthur Mangin dont il appréciait tout le mérite ». 

15€ 

 

6 Léon Aucoc (1828-1910), juriste, haut fonctionnaire. 

L.A.S., 2 janvier 1882, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il donne des indications sur le volume qu’il lui a envoyé. 

Il semble qu’il s’agisse d’un des ouvrages qu’il a publiés sur les chemins 

de fer. Aucoc était en effet président de la Compagnie des Chemins de Fer du Midi. 

20€ 

 

7 Léon Aucoc (1828-1910), juriste, haut fonctionnaire. 

L.A.S., 11 janvier 1886, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre suite à un article de Mangin, critique 

envers un ouvrage d’Aucoc. Ce dernier n’en est pas fâché et explique leurs divergences. 

20€ 

 

8 Armand Audiganne (1814-1875), économiste & historien. 

L.A.S., 23 septembre 1869, 1p½ in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un exemplaire de la 2e édition de son 

livre « François Arago etc. etc. » et lui demande d’en dire quelques mots dans ses revues 

scientifiques. La première édition fut publiée en 1857. François Arago était le physicien et 

astronome de cette famille qui donna nombre de grands personnages. 

20€ 

 

9 Edouard Bamberger (1825-1910), député de Metz puis de la Seine, 

franc-maçon. 

C.A., sd [1876-1881], 10 lignes. 

A Arthur Mangin : « Merci mon cher Mangin de votre bon souvenir et de vos excellentes et 
encourageantes paroles. Je ferai tous mes efforts pour marcher dans la même voie que par le passé, 
conservant pour devise ces deux mots : Prudence et fermeté ». Il y a probablement ici un sous-

entendu politique, Mangin et Bamberger étant proche de la gauche républicaine. 

15€ 

 

10 Edouard Bamberger (1825-1910), député de Metz puis de la 

Seine, franc-maçon. 

L.A.S., Paris, 19 juillet 1872, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui signale que la « 3e délibération de la loi sur 
le recrutement » arrivera juste après celle relative aux matières premières, avant les vacances. 

20€ 

 

11 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & 

journaliste. 

L.A.S., 29 avril 1864, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il remercie son collaborateur (au Journal des économistes dont il est rédacteur en 

chef) pour le compte-rendu de sa leçon « des plus flatteurs et des plus encourageants ». 

20€ 
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12 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 16 mars 1868, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Baudrillart est sur le point de devenir le 

rédacteur en chef du Constitutionnel mais il ne peut pas 

promettre à Mangin de lui trouver une place pour la rédaction d’articles scientifiques, François 

Peudefer de Parville s’occupant déjà bien de cela. Il ne saura qu’après avoir été installé s’il peut 

faire une place à Mangin. 

30€ 

 

13 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 3 mars 1878, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre autour du journal manuscrit de 

Gilles de Goubervlle (dont seule une des deux parties est alors 

connue) et à propos duquel il compte faite une étude pour la Revue 
des Deux Mondes. Il lui demande de faire attention à sa présentation car Baudrillart en a déjà parlé 

lors d’une leçon et il ne veut pas que les lecteurs prennent l’étude pour du réchauffé.  
Baudrillart semble être le premier à avoir publié une étude de ce manuscrit découvert en 1868 par 

Alexandre Tollemer qui le publia en 1873. Il avait fait ici une leçon à l’Académie des Sciences morales 

et politiques dont les comptes-rendus étaient rédigés par Mangin. 

40€ 

 

14 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & 

journaliste. 

L.A.S., 19 février 1879, 4p in-12. 

A Arthur Mangin. Il corrige une erreur qu’il a faite la veille dans sa lecture à l’Académie des Sciences 

morales et politiques. Il précise un point sur lequel il ne pense pas avoir clair. Et il précise aussi ne 

pas avoir voulu se moquer de l’existence de professeurs d’agriculture dans les grandes villes. Toutes 

ces indications ayant pour but que le compte-rendu, qu’était chargé de rédigé Mangin, reflète bien 

sa pense. 

40€ 

 

15 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 29 mars 1880, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Sachant que Mangin a les derniers volumes de son 

Histoire du Luxe, il lui demande d’en parler dans L’Economiste 
français ainsi qu’à Paul Leroy-Beaulieu. Il ne souhaite pas en parler à ce dernier ne voulant pas qu’il 

croit que Baudrillart réclame quoi que ce soit en retour de l’effacement de sa candidature face à 

Leroy-Beaulieu pour la chaire d’économie politique du Collège de France. 

30€ 

 

16 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & 

journaliste. 

L.A.S., 17 avril 1880, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre de remerciements pour l’article « trop bienveillant », sur son Histoire 
du Luxe, acceptant ses critiques et n’émettant des réserves que sur une seule de celles-ci, à propos 

de Chateaubriand.  

40€ 
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17 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 24 avril 1880, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour son article sur son Histoire du 
Luxe, un nouvel article donc car il l’a déjà remercié une semaine plus 

tôt pour un autre article. Il parle notamment longuement de la place des musées, de l’Opéra et du 

théâtre français. 

40€ 

 

18 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 15 juin 1885, 3p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Etant en voyage, il ne peut se rendre à l’Institut et 

lui signale donc le premier volume sur les Populations agricoles, 

consacré à la Normandie et à la Bretagne. Il lui demande d’en parler 

dans l’Economiste français afin que le livre se vende suffisamment pour que l’éditeur rentre dans 

ses frais. 

40€ 

 

19 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 19 juillet 1885, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre de remerciements suite à un 

article de Mangin dans L’Economiste français, vraisemblablement pour sur son livre Les Populations 
agricoles pour lequel il lui avait demandé un article. La lettre mentionne aussi l’historien Auguste 

Geffroy. 

30€ 

 

20 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 21 septembre 1885, 1p in-8 

A Arthur Mangin. A propos d’une précision sur le mot rente qu’il faut 

ajouter dans le journal officiel (où sont publiés les comptes-rendus de 

l’Académie des Sciences morales et politiques, rédigés par Mangin). 

20€ 

 

21 Henri Baudrillart (1821-1895), économiste & journaliste. 

L.A.S., 28 novembre 1886, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui fait part du refus de Joseph Firmin Joussemet 

(1840-1888), rédacteur a Journal des Débats, de publier un article sur 

le livre de Mangin. La 4e page reproduit la lettre de Joussemet. 

30€ 

 

22 Tony Baugier (XIXe), directeur du Journal Officiel. 

L.A.S., 29 janvier 1881, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il souhaite le voir notamment pour un 

avis de gratification.  

Mangin était le rédacteur des comptes-rendus de séance de l’Académie des Sciences morales et 

politiques, comptes-rendus qui étaient publiés au Journal Officiel. 

15€ 
 

23 Emile Bérard-Varagnac (1849-1925), homme de lettres, conseiller d’Etat. 

L.A.S., sd, 1p½  in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie les épreuves corrigées de son article. 

15€ 
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24 Ernest Bersot (1816-1880), philosophe. 

C.A., sd, 3 lignes.  A Arthur Mangin : Ernest Bersot 

« remercie Monsieur A Mangin de la façon dont il a présenté ses 
livres et de l’intérêt qu’il porte à l’auteur ». 

15€ 
 

25 Ernest Bersot (1816-1880), philosophe. 

L.A.S., 11 avril 1874, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie ses souvenirs et des notes sur MM 

Levêque et Gerard (?), en vue d’une publication (probablement pour le 

compte-rendu de séance de l’Académie de Sciences morales et politiques). 

20€ 
 

26 Ernest Bersot (1816-1880), philosophe. 

P.A., 19 août 1876, 1p in-8. 

Petit texte lu lors de la séance de l’Académie des Sciences morales et 

politique qui suivit la mort de l’économiste Louis Wolowski (1810-1876) le 14 août. Il parle surtout 

du vide laissé par sa mort. 

25€ 
 

27 Samuel-Henry Berthoud (1804-1891), écrivain, vulgarisateur 

scientifique.   L.A.S., sd [mercredi, ca.1870], 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui fixe un rendez-vous le lendemain. La lettre est signée 

« Sam », signature qu’il utilisait dans les journaux. 

15€ 
 

28 Jacques Bertillon (1851-1922), statisticien & démographe. 

L.A.S., 27 juin 1885, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre suite à l’envoi tardif des 

« tableaux mensuels de janvier », initiative de Bertillon et non de Courbet (probablement Eugène, 

receveur municipal et bibliophile). Il annonce que les suivants vont arriver rapidement.  

Ces tableaux mensuels donnaient en fait une vue mensuelle des décès dans la capitale. Cela aboutira 

en 1893 à une classification des causes de décès.  

50€ 
 

29 Henry Blatin (1806-1869), médecin & fondateur de la 

SPA dont il est vice-président. 

L.A.S., Paris, 4 mars 1864, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre de remerciements pour un livre : « J’ai lu avec beaucoup d’intérêt les 
pages que vous avez consacrées aux animaux. Elles sont excellentes et méritent certainement une 
des récompenses que notre société décerne aux auteurs propageant ses doctrines ».  

50€ 
 

30 Henry Blatin (1806-1869), médecin & fondateur de la SPA 

dont il est vice-président. 

L.A.S., Paris, 20 décembre 1867, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre suite à la démission de Mangin et son épouse de la SPA. En effet, le 

président de la SPA, avec le soutien d’une majorité du conseil, a fait un discours louant Napoléon III 

(qui a reconnu l’association d’utilité publique en 1860). Mangin a écrit une lettre de protestation et 

de démission que Blatin lira lors du prochain conseil.  

Il le remercie aussi par avance pour l’article sur son livre Nos cruautés envers les animaux : au 
détriment de l'hygiène de la fortune publique et de la morale. Beau courrier. 

75€ 
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Maurice Block  voir aussi Charles Giraud (n°129) 

 

31 Maurice Block (1816-1901), statisticien & économiste. 

L.A.S., 29 janvier 1887, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Sympathique lettre espérant la guérison de 

Mangin (il mourra deux mois plus tard) et donnant des nouvelles 

de l’Académie des Sciences morales et politiques, parlant d’une note du philosophe Francisque 

Bouillier et d’une visite que lui fera Boutarel. 

Peu commun. 

75€ 

 

32 Maurice Block (1816-1901), statisticien & économiste. 

L.A.S., 5 février 1887, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il donne des nouvelles à Mangin qui est 

malade : un journal (non nommé) en difficulté qui a pu conserver tous ses rédacteurs, une 

commission faite au secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences morales et politiques, un 

manuscrit du docteur Lagneau (Gustave ?), une notice de Zeller. Il espère que Mangin suit bien son 

régime pour que sa santé s’améliore. 

Peu commun. 

90€ 

 

33 Maurice Block (1816-1901), statisticien & économiste. 

L.A.S., 21 novembre [1886 ?], 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre rendant compte d’une 

séance de l’Académie des Sciences morales et politiques à laquelle Mangin n’a pu se rendre. Block 

développe longuement sur Etienne Vacherot qui refuse de donner le manuscrit de la notice qu’il a 

écrite sur Dubois. 

Peu commun. 

90€ 

 

34 Alexis Boillot (1813-18..), mathématicien & chroniqueur 

scientifique. 

L.A.S., 8 octobre 1864, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour le compte-rendu sur ses livres, 

Le mouvement scientifique et L’Astronomie au XIXe siècle et développe longuement sur les qualités 

de Mangin. 

15€ 

 

35 Etienne-Nicolas Bourjon (1824-18..), un des fondateurs du Journal 

des écoles en mai 1847 avec Arthur Mangin, révolutionnaire en 1848. 

L.A.S., 3 mai 1865, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Il est question d’un répétiteur en droit que recherche 

Mangin. Bourjon a écrit à plusieurs amis à ce sujet, nommant trois deux 

ceux-ci : Vernet et Bocquet, avec qui Mangin et Bourjon ont fondé le 

Journal des écoles et François-André Isambert, l’avocat abolitionniste et révolutionnaire en 1848. Il 

termine par un paragraphe contre les écoles confessionnelles, précisant : « Je suis en cela comme 
en beaucoup d’autres choses resté jacobin ». 

On ne trouve que peu de chose sur Bourjon [ou Bourgeon]. Il a été condamné à 5 jours de prison en 
1844 pour avoir troublé des commémorations pour la naissance de Molière. 

30€ 
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36 Paul-Antoine Cap (1788-1877), pharmacien, naturaliste et 

écrivain scientifique. 

L.A.S., Paris, 23 mai 1864, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a retrouvé le volume sur les oiseaux 

d’Emmanuel Le Maout qu’il lui envoie mais n’a rien sur les insectes mais s’il se procure des ouvrages, 

il lui enverra. Il lui indique aussi des articles sur les insectes. 

Rare. 

100€ 

 

37 Mme Bl Carey (XIXe), écrivain ayant publié une édition annotée de 

Mme d’Aulnoy. 

2 L.A.S., 11 mai 1876 & 13 juin [1876], 3p½ in-12 & in-8. 

A Arthur Mangin. La première lettre réclame un article sur la deuxième 

partie de son édition annotée de Mme d’Aulnoy, la seconde pour remercier de l’article. 

15€ 

 

38 Elme-Marie Caro (1826-1887), philosophe. 

P.A., sd [1876], 1p in-4. 

Feuillet autographe reprenant le long titre de son ouvrage 

publié en 1876 : « Problèmes de morale sociale : la morale indépendante, les théories 
contemporaines sur le droit naturel, le droit de punir, le progrès social, la destinée humaine d'après 
les nouvelles écoles scientifiques » et en dessous la mention « 1 vol. in-8° - Hachette ». Cette note 

était probablement destinée à Mangin pour qu’il signale la parution de l’ouvrage dans un compte-

rendu de l’Académie des Sciences morales et politique. 

15€ 

 

39 Godefroy Cavaignac (1801-1845), 

important opposant à la Monarchie de Juillet, 

journaliste républicain. 

Manuscrit autographe, [1845], 14p in-8 

oblong. 

Important manuscrit d’un article publié sans signature en premier page du journal La Réforme le 

6 janvier 1845 sous le titre « Organisation du travail ». Il s’agit d’un manuscrit de travail, avec de 

nombreuses corrections, une variante de la fin de l’article. On apprend aussi que cet article contre 

Lamartine avait d’abord été titré « Réponse à Mr de Lamartine ». 

Provient des archives d’Arthur Mangin qui devait admirer ce Cavaignac. 

Rare. 

250€ 

 

40 Godefroy Cavaignac (1853-1905), homme politique, 

antidreyfusard. 

L.A.S. + enveloppe, 17 avril 1887, 1p in-8. 

A Mme Arthur Mangin. Belle lettre la remerciant pour l’envoi d’un 

masque de son oncle Godefroy Cavaignac (1801-1845), qui devait être dans les affaires d’Arthur 

Mangin, décédé depuis peu. « Je n’ai pu revoir sans émotion ce masque si expressif de mon oncle 
dont Rude s’est manifestement inspiré lorsqu’il a fait le tombeau du cimetière Montmartre ». 

30€ 
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41 Achille Cazin (1832-1877), professeur de mathématiques et 

sciences physiques, spécialiste de thermodynamique. 

L.A.S., août 1877, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre amicale suite à des félicitations des 

Mangin pour une nomination. Il donne des nouvelles, notamment de sa santé qui s’est dégradée. 

« Ma principale occupation est la contemplation du paysage qui varie avec les heures du jour, l’état 
du ciel ». Cazin meurt en octobre 1877. 

Déchirures importantes sur la lettre. 

20€ 

 

42 Henri Cernuschi (1821-1896), banquier, 

économiste, collectionneur d’art. 

L.A.S., 12 juin 1876, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a ouvert L’Economiste 

« non sans quelque crainte » mais a été rassuré à la lecture. Mais il reste cependant une question : 

« Comment se fait-il qu’en traitant de l’institution de la propriété individuelle, il y ait tant de 
divergence entre le professeur de droit et le professeur d’économie politique ». Il l’invite ensuite à 

déjeuner et souhaite lui montrer ses chinoiseries et japonaiseries.  

60€ 

 

43 Edouard Charton (1807-1890), directeur de journaux, homme politique. 

L.A.S., Versailles, 25 juillet 1885, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il demande les épreuves du résumé de ce qu’il a dit la veille 

sur le philosophe Jean Reynaud (1806-1863), si cela est autorisé par l’usage. Il craint d’avoir trop 

accentué son opinion sur la 2e période du Saint Simonisme, ayant employé le mot « extravagance ». 

60€ 

 

44 Alexandre Chatrian (1826-1890), écrivain, sous le 

nom de plume « Erckmann-Chatrian » avec son ami 

Emile Erckmann. 

P.A., sd [1871], 1p in-4. 

Belle page autographe du début de la nouvelle Les orateurs de mon village parue dans le recueil 

Histoire d’un sous-maître en 1871. Ce recueil évoque l’éducation de l’époque d’un point de vue 

anticlérical. 

30€ 

 

45 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme politique. 

P.A., [10 mai 1873], 1p in-8 oblong. 

Note autographe : « Présentation du travail de M. Jules Delarbre, 
conseiller d’Etat, Directeur de la comptabilité général de la marne – sur l’organisation du conseil 
d’Etat ». 

Provient des papiers d’Arthur Mangin, probablement utilisé par ce dernier lors de la rédaction d’un 

compte-rendu de l’Académie des Sciences morales et politiques. 

15€ 

 

46 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme politique. 

L.A.S., 6 mars 1877, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il envoie la carte actuelle de M. Broch, qui a été 

conseiller d’Etat et ministre de la Marine. Il doit s’agir du norvégien Ole Jacob Broch (1818-1889).  

30€ 
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47 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme 

politique. 

L.A.S., 29 avril 1877, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre de critiques car Mangin a changé 

des mots d’un articles sur les mines. « Cela s’appelle des corrections à rebours ». 

45€ 

 

48 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme politique. 

L.A.S. (signée M.C.), 11 juillet 1877, 1p in-8 

A Arthur Mangin. Il lui demande quand paraître le compte-rendu de la séance de 

l’Académie des Sciences morales et politiques lors de laquelle il a parlé d’un livre d’Ashworth. A 

priori, il s’agit d’Henry Ashworth (1794-1880), fabricant de coton anglais. 

30€ 

 

49 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme politique. 

L.A.S., 19 novembre 1877, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui réclame « une réclamation pour papier timbré 
au préfet de la Seine » et « un numéro de la Gazette des tribunaux » 

que Mangin devait lui renvoyer. 

30€ 

 

50 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme politique. 

L.A.S., 31 mars 1878, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie le petit rapport qui à fait à l’Académie des 

Sciences morales et politiques sur Henri Dameth (1812-1884), disciple de 

Fourier, enseignant d’économie politique. Mangin peut le raccourcir s’il le trouve trop long mais 

Chevalier ne veut pas qu’il le modifie. Le manuscrit doit ensuite être envoyé à M. Vergé.  

30€ 
 

51 Michel Chevalier (1806-1879), économiste, homme politique. 

L.A.S., 11 avril 1878, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre de reproches à Mangin qui n’a pas utilisé son 

manuscrit pour le compte-rendu de la séance du 31 mars et qui n’a pas 

renvoyé le manuscrit à M. Vergé comme Chevalier lui a demandé. 

50€ 
 

52 Emile Cheysson (1836-1910), ingénieur, réformateur social. 

L.A.S., 1er février 1881, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie d’avoir mentionné la Société d’Economie 

sociale dans la revue économique du Journal officiel. Il l’invite à la séance du 6 février lors de laquelle 

Claudio Jannet, qui revient du Canada, parlera de la colonisation canadienne. Il joint le premier 

numéro d’une revue fondée sous le patronage de Frédéric Le Play, revue qui se propose de traiter 

les questions sociales. 

Rare autographe. 

60€ 
 

53 Jean-Jules Clamageran (1827-1903), avocat, sénateur inamovible, 

ministre. 

L.A.S., 28 février 1873, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour une lettre et ira le voir le mardi suivant pour lui remettre un 

exemplaire de son livre La France républicaine pour le cercle du XVIe arrondissement. 

20€ 
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54 Jean-Jules Clamageran (1827-1903), avocat, sénateur 

inamovible, ministre. 

L.A.S., 23 mai 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour l’article dans l’Economiste 
français sur son livre L’Histoire de l’impôt en France. « Si les lecteurs de l’économiste jugent de 
l’ouvrage par l’article, ils doivent être singulièrement alléchés ». Belle lettre. 

30€ 

 

55 Jean-Jules Clamageran (1827-1903), avocat, sénateur inamovible, 

ministre. 

L.A.S., 15 août 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a reçu l’Economiste du 12 août et le remercie pour 

l’article consacré à son rapport sur l’exposition universelle. 

20€ 

 

56 Adolphe Cohn (1851-1930), linguiste franco-américain, 

professeur à Harvard & Columbia. 

L.A.S., Cambridge [Harvard University], 23 novembre 1886, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un chèque de la part de Charles-

Franklin Dunbar (1830-1900), l’économiste américain : « il tient à ce que vous sachiez que votre 
lettre a été fort appréciée et a valu de nombreuses félicitations à la direction du Quarterly Journal 

of Economics ». Il précise que Dunbar a supprimé certains passages car ils avaient déjà été traités 

par d’autres publications. 

Rare. 

60€ 

 

57 Paul Coq (1806-1880), avocat, journaliste, économiste. 

L.A.S., 8 juin 1874, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un condensé de son « dernier speech » à la 

société (des économistes ?) que Mangin est libre de raccourcir. La fin encense Mangin. 

20€ 

 

58 Eugène Courbet (XIXe), bibliophile, homme de lettres, receveur municipal. 

L.A.S., 5 juillet 1885, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre dans laquelle Courbet dit avoir recommandé 

le protégé de Mangin, M. Pras, à M. Le Roux, en précisant la recommandation 

de Mangin, pour donner plus de chances de réussite. La fin est amicale. 

15€ 

 

59 Eugène Courbet (XIXe), bibliophile, homme de lettres, receveur municipal. 

L.A.S. + enveloppe, 12 mars 1887, 1p½ in-12. 

A Mme Arthur Mangin. Lettre de condoléances envoyée le jour-même de la 

mort d’Arthur Mangin. 

15€ 
 

60 Jean-Gustave Courcelle-Seneuil (1813-1892), économiste, 

cocrétateur du terme ergonomie. 

L.A.S., sd [ca.1882], 1p in-12 oblong. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie des épreuves dont il lui a parlé et viendra les demander au bureau de 

l’Economiste français le surlendemain. 

30€ 
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61 Jean-Gustave Courcelle-Seneuil (1813-1892), 

économiste, cocrétateur du terme ergonomie. 

L.A.S., 12 février 1881, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie une note sur son cours donné à l’Ecole Normale. « J’ai voulu que mon 
cours fût surtout théorique, estimant qu’avec des auditeurs tels que les élèves de l’école normale, 
habitués aux études de science pure, c’était le moyen le plus court et le meilleur d’aboutir à des 
résultats pratiques ». 

40€ 

 

62 Jean-Gustave Courcelle-Seneuil (1813-1892), économiste, 

cocrétateur du terme ergonomie. 

L.A.S., 30 avril 1882, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Sympathique lettre : « Ne prenez donc pas au tragique ce que je vous ai dit au 
sujet de [Paul] Cauwès. Je sais bien que vous ne pouvez approuver les doctrines d’un disciple efforcé 
et septique du très croyant [Henry Charles] Carey ». Toute la lettre concerne cette divergence de 

point de vue. Carey est un des économistes américains les plus influents du XIXe siècle, conseiller 

d’Abraham Lincoln. Il est mort en 1879. Cauwès avait écrit à son sujet. 

Beau document. 

50€ 

 

63 Jean-Gustave Courcelle-Seneuil (1813-1892), économiste, 

cocrétateur du terme ergonomie. 

L.A.S., 14 janvier 1884, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Petite lettre à propos d’une rédaction qu’il lui envoie sur ce qu’il a dit à l’Académie 

des Sciences morales et politiques. 

30€ 

 

64 Jean-Gustave Courcelle-Seneuil (1813-1892), économiste, 

cocrétateur du terme ergonomie. 

L.A.S., sd, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Longue et belle discussion, de sa petite écriture, sur un livre de l’économiste 

Edmond Villey (1848-1924) sur lequel Mangin a fait un article et Courcelle-Seneuil un compte-rendu 

à l’Académie des Sciences morales et politiques. 

75€ 

 

65 Alfred de Courcy (1816-1888), assureur maritime. 

L.A.S., 5 décembre 1886, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre de remerciements pour un article sur un de 

ses écrits, probablement sur les assurances. Il lui annonce l’envoi d’un autre opuscule, lui aussi sur 

les assurances. 

20€ 

 

66 Arthur de Cumont (1818-1902), homme politique. 

L.A.S., L’Epinay, 20 juin, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il regrette de ne pas pouvoir accepter les 

conditions, pourtant très favorables, pour la participation 

d’Arthur Mangin au journal L’Union de L’Ouest. En effet, les ressources du journal sont trop faibles. 

Belle lettre. 

20€ 
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67 Alphonse Dantier (1810-1882), écrivain, collaborateur à divers 

journaux. 

L.A.S., 21 mars 1874, 4p in-12. 

A Arthur Mangin. Belle remerciant Mangin pour un article dans le Journal officiel mentionnant la 

présentation de son livre d’Etudes historiques sur l’Italie par M. Giraud. Il déplore toutefois la faute 

sur son nom dans l’article, Dautier au lieu de Dantier et lui demande s’il peut corriger car une feuille 

périodique s’est déjà inspirée de son article en reprenant cette erreur. 

Dantier obtint le prix Marcelin Guérin de l’Académie Française pour cet ouvrage. 
20€ 

 

68 Yan’ Dargent (1824-1899), peintre illustrateur. 

L.A.S., sd [ca.1870], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il accepte un rendez-vous donné par Mangin pour 

parler de la lumière, et de ??? (il semble donner deux noms). 

Dargent a illustré plusieurs ouvrages de Mangin. 
20€ 

 

69 Yan’ Dargent (1824-1899), peintre illustrateur. 

L.A.S., sd [ca.1870], 3p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre : « Mon cher ami, je deviens un âne, un 
malotru, un idiot – un sagouin –, un drôle, un &c &c que ne deviens-je 

pas. […] Certes oui, je veux bien illustrer le livre de notre ami [Henry] Berthoud sinon en entier du 
moins en partie ». Il est question ensuite de deux personnes envoyées par Mangin qu’il a mal reçues 

et qui avaient omis la recommandation. « Je ne sais comment faire pour me débarrasser des gens 
afin d’avoir quelques moments pour ma peinture ». Il est question de dessin qu’il doit distribuer. Et 

ensuite d’une affaire, longuement détaillée mais difficile à comprendre. 

40€ 

 

70 Charles-François Daubigny (1817-1878), peintre, graveur. 

L.A.S., Auvers-sur-Oise,4 avril 1867, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre à propos de deux œuvres, « le lièvre 
et la mariette », qui seront à sa disposition à son atelier, quai 

d’Anjou, dès son retour à Paris. Il a été très sensible aux compliments de Mangin pour ses dessins 

illustrant le livre de Mangin, Les Jardins : histoire et description, mais il regrette en revanche que 

certains aient été gravés trop vite. 

Peu commun. 

150€ 

 

71 Pierre-Paul Dehérain (1830-1902), agronome. 

L.A.S., sd [1865], 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour ce qu’il a dit de l’Annuaire 
scientifique dans son livre L’Air et le Monde aérien (1865). Il est 

question aussi d’un article dans le journal La Patrie : « Rien ne peut être plus utile pour la publication 
de notre petit livre que quelques mots dans un journal très répandu comme l’est la Patrie et je vous 
remercie d’avance ». 

80€ 

 

72 Pierre-Paul Dehérain (1830-1902), agronome. 

L.A.S., sd [1866], 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour les livres envoyés et espère 

pouvoir « glisser un mot sur Le Désert et le monde sauvage dans un 
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des articles de l’Annuaire [scientifique] ». Il essayera de parler de l’autre livre. Il connait à peine le 

critique de la Revue des Deux-mondes et ne peux donc pas lui parler du livre de Mangin. 

80€ 

 

73 Pierre-Paul Dehérain (1830-1902), agronome. 

L.A.S., 27 février 1870, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il a été sensible aux bonnes paroles de Mangin 

concernant l’Annuaire scientifique, lui envoie les numéros 

manquants en lui recommandant un article du docteur Paul Brouardel sur la mortalité des nouveau-

nés, « question capitale » pour laquelle il faut trouver une solution. 

60€ 

 

74 Ferdinand-Hippolyte Delaunay (1838-1890), philosophe & historien. 

L.A.S., dimanche [1875 ?], 1p in-4. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie le résumé de l’intervention d’Etienne 

Vacherot qui refuse de livrer son manuscrit. Delaunay a obtenu qu’il rédige de résumé. Il lui fait 

ensuite un résumé de la séance pour le compte-rendu que doit rédiger Mangin. Il lui demande de 

lui retourner le résumé de Vacherot à l’issu. 

On joint une page de dédicace de Delaunay à Mangin, provenant d’un livre. 

20€ 

 

75 Ernest Deligny (1820-1898), ingénieur, membre fondateur de la 

Société Centrale des Ingénieurs civils de France. 

L.A.S., Paris, 31 juillet 1876, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre, suite à l’article de Mangin, le 29 

juillet, sur le phylloxera. Il lui adresse et lui recommande le chimiste François-Ferdinand Rohart (né 

en 1818) qui fait « des travaux d’application très intéressants dans le Libournais et y a obtenu des 
succès extrêmement remarquables ». Il critique ensuite le chimiste Jean-Baptiste Dumas (1880-

1884) qui a « complètement échoué ». Dumas est en effet président de la commission supérieure 

du phylloxera. 

Beau document. 

60€ 

 

76 Ernest Deligny (1820-1898), ingénieur, membre fondateur de la Société 

Centrale des Ingénieurs civils de France. 

L.A.S., 28 avril 1877, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il est question des omnibus et des tramways à Paris et 

d’une discussion au conseil municipal de Paris. Il lui envoie des documents à ce sujet.  

20€ 

 

77 Ernest Deligny (1820-1898), ingénieur, membre fondateur de 

la Société Centrale des Ingénieurs civils de France. 

L.A.S., Paris, 17 mai 1881, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre répondant à Mangin. Mangin et 

les habitants de la rue Dufrénoy refusent un égout dans leur rue. Deligny n’a pas connaissance d’un 

vote en ce sens au conseil municipal et le rassure : « si vous insistez, je crois qu’il sera facile de vous 
donner satisfaction ». 

30€ 
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78 Emile Deschanel (1819-1904), écrivain, homme politique. 

C.A., sd, 6 lignes. 

A Arthur Mangin. « Remerciements bien affectueux, quoique 
tardifs, étant malade des nuits de lutte prolongée. Je vous rends, à 

vous et à Madame, vos deux cordiales poignées de main, très vigoureusement » 

15€ 

 

79 Emile Deschanel (1819-1904), écrivain, homme politique. 

L.A.S., 21 mars 1873, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre l’invitant à sa conférence le 

dimanche 30 avec pour sujet « Le philosophe sans le savoir ». 

« Vous ne serez point tenu de faire un article dans le Phare de la Loire, mais il ne sera point interdit 
de lui envoyer une vingtaine de lignes, toujours si le cœur vous en dit ! ». 

30€ 

 

80 Emile Deschanel (1819-1904), écrivain, homme politique. 

L.A.S., 9 avril 1973, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour un article fort joli et est son obligé. L’article concerne, semble-

t-il, sa conférence du 30 mars 1873 qui avait pour sujet Le philosophe sans le savoir. 

30€ 

 

81 Emile Deschanel (1819-1904), écrivain, homme politique. 

L.A.S. (signée deux fois), 28 mai 1875, 2p½ in-12. 

A Arthur Mangin. Il a fait envoyer un de ses livres à Mangin, qui 

a dû le recevoir, et en a fait envoyer un exemplaire à Victor Didier. Il rouvre sa lettre ensuite : « Si 
vous avez pu dormir, avec vos 3 litres de café, vous avez de la chance ! A propos je rouvre ma lettre 
pour vous dire que l’on fait une souscription pour le tombeau de Massol (qui aimait aussi beaucoup 
le café !) ». Il demande donc à Mangin s’il veut souscrire et pour quelle somme.  

Alexandre Massol (1805-1875), saint-simonien et franc-maçon, est décédé le mois précédent. 

40€ 

 

82 Emile Deschanel (1819-1904), écrivain, homme politique. 

L.A.S., 4 juillet 1875, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il regrette d’avoir raté sa visite d’autant qu’il a suivi 

le conseil de Mangin et a écrit à Henri Marmottan (1832-1914), médecin et homme politique. Ce 

dernier parlera de l’affaire en question au comité. Probablement un comité de la ville de Paris où 

Marmottan était conseiller municipal. Il est probable que l’affaire en question soit la souscription 

pour le monument d’Alexandre Massol. 

30€ 

 

83 Emile Deschanel (1819-1904), écrivain, homme politique. 

L.A.S., 28 octobre 1875, 3p½ in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie deux places, pour Mangin et sa femme, 

probablement pour une conférence. Il lui demande ensuite de rappeler 

à Henri Marmottan (1832-1914) sa promesse d’envoyer 100 ou 120 francs « pour la cotisation du 
Cercle de Passy au monument de [Alexandre] Massol ». La commission pour le monument 

s’impatiente. 

40€ 
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84 Eugène Ducrocq (XIXe), libraire au 55 rue de Seine. 

L.A.S., 25 août 1865, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre. Il a fait attendre Mangin car il faisait 

une nouvelle couverture pour Les Savants illustres de la France. Il parle 

ensuite de la concomitance avec le livre de Figuier, Vie des Savants illustres. « C’est le 1er mot qui les 
sauve d’une contrefaçon ». Il lui demande de faire le nécessaire « pour que les hommes de lettres 
sachet que nous sommes les premiers, même pour la 2e ed. des savants ». Il ne veut pas passer « pour 
être à la remorque des autres ». 

30€ 

 

85 Jean-Baptiste Dumas (1800-1884), chimiste, pharmacien, homme 

politique, président de l’Académie des Sciences, membre de l’Académie 

française. 

L.S., 20 décembre 1869, 1p in-4. 

A Arthur Mangin. Lettre type à trous, remplie et signée par Dumas, pour remercie de l’envoi de 

deux livres, Les Plantes utiles & Nos ennemis & nos alliés. 
20€ 

 

86 Albert Dumont (1842-1884), archéologue, fondateur de l’Ecole 

française de Rome. 

L.A.S., 27 mai, 1p in-8. 

A Arthur Mangin (?). Il remercie pour le témoignage rendu à son livre. « Je puis répondre que le 
travail est sérieux et exact ; malheureusement on n’arrive pas comme on le voudrait à toute la 
précision que demandent les épreuves morales et philosophiques ; et de ce côté j’ai laissé loin 
derrière moi l’idéal auquel j’aurais voulu conformer scrupuleusement cet ouvrage ». Il mentionne 

ensuite avoir été avec son correspondant en rhétorique au Lycée Charlemagne en 1859, ce qui laisse 

penser donc que ce n’est pas Mangin le destinataire (la lettre provient bien de son fonds). 

Peu commun. 

40€ 

 

87 Pascal Duprat (1815-1885), diplomate, homme politique, 

économiste. 

L.A.S., sd [mardi matin, ca.1865 ?], 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il ne pense pas pouvoir lui envoyer la note demandée, étant accablé de travail. 

Probablement pour un article dans Le Journal des économistes. 

20€ 

 

88 Joseph Durieu de Leyritz (XIXe), avocat. 

2 L.A.S., 9 septembre 1880 & 25 novembre 1880, 5p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Les deux lettres concernent la traduction 

de son ouvrage d’Henry Sumner Maine et l’article de Mangin sur cet ouvrage dans Le Journal officiel. 
20€ 

 

89 Victor Duruy (1811-1894), historien, ministre. 

L.A.S., 9 septembre 1882, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il loue l’exactitude et la patience avec laquelle 

Mangin a analysé son mémoire. En revanche, il déplore une erreur de l’imprimeur : « Seulement 
vous allez me faire brûler. Les derniers mots de mon travail étaient “si le Christianisme fit beaucoup 
alors pour quelques individus, il ne fit rien pour l’Etat“ Votre imprimeur a mis “pour l’humanité“ ». 

25€ 
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90 Victor Duruy (1811-1894), historien, ministre. 

L.A.S., 19 janvier 1883, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre : l’imprimeur a besoin du manuscrit qui est 

chez Mangin. Il lui demande donc de lui envoyer : « C’est un double impôt que 
je lève sur votre complaisance et sur votre bourse. Je vous en demande pardon ». 

25€ 

 

91 Vittorio Ellena (1844-1892), homme politique italien, ministre des 

finances, député. 

L.A.S., sd (ca.1877), 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il s’excuse de repartir en Italie sans les serrer la main, 

étant rappelé par une dépêche de son ministre, Salvatore Majorana Calatabiano. Il le prie de faire 

ses compliments à Leroy Beaulieu. Il envoie aussi 3 exemplaires de l’ouvrage du ministre, un traité 

théorique sur l’économie, à destination de Mangin, Leroy Beaulieu et Michel Chevalier.  

20€ 

 

92 Jules Fay (XIXe), journaliste, directeur de l’Illustration militaire. 

2 L.A.S., sd [1865] & 15 septembre 1865, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il est question de la reproduction d’un article du Monde 
illustré, auquel Fay participe, dans le journal de Fay, L’Illustration militaire. 

Cet article concerne un ouvrage de Mangin. La seconde lettre est la lettre envoyée à Léo de Bernard 

ou Charles Yriarte à propos de cet article. 

15€ 

 

93 Blaise Félix (1824 ou 1825-1874), journaliste, rédacteur en chef de 

l’Univers illustré. 

L.A.S. signée A. Félix, 3 septembre 1865, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre dans laquelle il s’engage à faire des articles sur 

les ouvrages de Mangin, en précisant notamment les illustrations qu’il 

aimerait reproduire. 

Précisons que Félix signait ses articles dans le journal A. Félix ou Gérôme, ce dernier pseudonyme 
étant utilisé par plusieurs personnes. Polybiblion nous annonce son décès à 49 ans dans son numéro 
de juin 1874 (tome XI, p.343). 

15€ 

 

94 Louis Figuier (1819-1894), écrivain, vulgarisateur 

scientifique. 

L.A.S., 14 juin [avant 1870], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre dans laquelle il s’étonne 

qu’un article de Mangin dans La Patrie signale tous les recueils 

« publiés à l’imitation et presque en contrefaçons de mon année 
scientifique » en oubliant de signaler le principal. « Cette omission est-elle volontaire de votre part, 
ou vient-elle d’un désir de M.  [Théodore-Casimir] Delamarre », le patron du journal La Patrie. Il 

demande une réponse en précisant : « Vous me faites déjà une concurrence directe, loyale et au 
grand jour, par votre volume illustré du nouvel an, conçu à l’imitation du mien. Je ne m’en plains 

pas. Mais je pourrais craindre que vous ne cherchiez à varier les moyens de nuire à un concurrent. 
J’écarte cette pensée mais je désire m’en expliquer franchement avec vous ». 

Peu commun, beau courrier. 

180€ 
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95 Louis Figuier (1819-1894), écrivain, vulgarisateur scientifique. 

L.A.S., 15 juin [avant 1870], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre écrite sur un ton d’excuses, Mangin ayant 

vraisemblablement mal pris la lettre de Figuier envoyée la veille. « Je 
vois au ton de votre réponse que la question était, en effet, indiscrète. 
Je vous prie donc de la considérer comme non avenue et de n’y point 

répondre, non plus qu’à la présente lettre. Je tiens seulement à vous dire combien je serais chagrin 
que vous ayez trouvé dans ma lettre quelque-chose de désobligeant à votre égard… ». 

Peu commun. 

120€ 

 

96 Pierre Flourens (1794-1867), biologiste & médecin, fondateur des 

neurosciences expérimentales. 

P.A.S., sd, ½p in-8. 

Recommandation d’Arthur Mangin. « Je certifie que Mr. Arthur Mangin est 
plein de talent ; et ne crains pas du tout de me compromettre pour ce certificat. Je m’adresse 
d’ailleurs à quelqu’un qui s’y connait mieux que moi. Flourens ». 

Beau document. 

100€ 

 

97 Louis-Alexandre Foucher de Careil (1826-1891), 

écrivain, diplomate, homme politique. 

L.A.S., sd (probablement 1875), 2p in-12.  

A Arthur Mangin. Il lui donne « beaucoup de mal avec [ses] 
mémoires sur Leibniz ». Il lui en offre les œuvres et souhaite le voir, voulant lui raconter « une bien 
curieuse histoire ». 

20€ 
 

98 Louis-Alexandre Foucher de Careil (1826-1891), écrivain, 

diplomate, homme politique. 

L.A.S., 10 août 1875, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui dit de réclamer son « 3e volume » des œuvres de Leibniz à Louis Herbette, 

de L’Opinion nationale qui en a eu deux exemplaires alors que Mangin a reçu deux exemplaires du 

premier. En faisant l’échange, ce sera « pour le mieux… dans le meilleur des mondes, comme dirait 
Leibniz ». 

20€ 
 

99 Louis-Alexandre Foucher de Careil (1826-1891), écrivain, 

diplomate, homme politique. 

L.A.S., 26 octobre 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre de remerciements suite au compte-rendu de Mangin dans le Journal 
officiel d’une séance de l’Académie des Sciences morales et politiques. Il demande à Mangin de lui 

retourner son manuscrit. 

20€ 
 

100 Louis-Alexandre Foucher de Careil (1826-1891), écrivain, diplomate, 

homme politique. 

L.A.S., 27 novembre 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il signale que son manuscrit a été réclamé par M. Vergé. Pourtant Mangin a dit 

l’avoir remis à M. Giraud (pour M. Vergé). « Il ne l’a donc pas ! Où est-il ? Je vous prie d’éclaircir le 
mystère samedi ». 

20€ 
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101 Louis-Alexandre Foucher de Careil (1826-1891), écrivain, 

diplomate, homme politique. 

L.A.S., 9 novembre 1880, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. « Les questions de prix de reviens sont tellement épineuses que je vous ai proposé 
mes notes, comme adminiente de vos excellents comptes-rendus. Les voici : faites-en tel usage que 
vous voudrez » 

20€ 

 

102 Louis-Alexandre Foucher de Careil (1826-1891), écrivain, diplomate, 

homme politique. 

L.A.S., 28 [juillet ?] 1881, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre d’excuses, probablement après une lettre de critiques : « le coupable c’est 
moi ! mais je suis prêt à réparer mon erreur ». Foucher s’est mépris sur l’auteur d’un article qui 

n’était pas Mangin mais Jacques Valserres, un agronome. 

20€ 

 

103 Alfred Fouillée (1838-1912), philosophe. 

L.A.S., 2 février 1883, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Très intéressante lettre : « J’ai lu avec un vif intérêt 
vos deux articles très substantiels et je m’empresse de vous adresser 

tous mes remerciements pour vos critiques comme pour vos éloges. Vous avez soulevé là […] une 
foule de questions difficiles, et vous n’attendez pas que, par lettre, je puisse vous répondre. […] Je 

me contente de vous dire qu’il y a entre nous plus d’un malentendu, et que je n’admets pas, par 
exemple, de droit formel au travail, ni plusieurs autres principes. Ma méthode, dans les questions 

philosophiques et sociales, c’est d’aller du simple au complexe… ». Il décrit ainsi, tout au long de sa 

lettre, une partie de sa pensée. 

Très belle lettre. 

80€ 

 

104 Jules Fournet (1811-1885), médecin auvergnat, chef de 

clinique à l’Hôtel-Dieu de Paris. 

L.A.S., 12 juin 1865, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Mangin ayant proposé « l’examen de quelques-
uns de [ses] travaux » dans des articles, il lui envoie quelques brochures. « Vous y retrouverez le 
médecin praticien à côté du médecin philosophe, la pensée par-dessus l’action. J’aurais voulu vous 
remettre, vous offrir aussi l’ouvrage en deux volumes sur les maladies de poitrine qui a remporté la 
grande médaille d’or des hôpitaux de Paris mais je n’en ai plus d’exemplaire ». Il lui propose 

d’envoyer plus tard ses écrits sur le spiritualisme. 

Peu commun. 

40€ 

 

105 Alfred de Foville (1842-1913), économiste & statisticien. 

L.A.S., sd, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre : « Votre réclamation me flatte. 
J’ajoute que vous n’avez à me reprocher qu’un peu de retard, attendu 
que je comptais vous porter mon volume au dîner des 

Economistes. ». Il lui envoie donc. 

20€ 
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106 Alfred de Foville (1842-1913), économiste & statisticien. 

L.A.S., Brunoy, 22 juillet 1883, 4p in-8. 

Probablement à Paul Leroy-Beaulieu. Très longue et belle lettre suite à un 

article du journal sur la statistique graphique. L’auteur de l’article ayant 

opposé Foville aux autres atlas et à leurs illustrations abusives. Foville explique longuement la 

différence entre son travail et les autres, défendant au passage ceux d’Emile Cheysson et Ferdinand 

Bossange. 

40€ 

 

107 Adolphe Franck (1810-1893), philosophe. 

L.A.S., 17 septembre 1885, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Remerciements pour le compte-rendu de séance de 

l’Académie des Sciences morales et politiques lors de laquelle Franck a 

parlé d’un livre d’Alfred Fouillée. Il lui signale aussi qu’il parle de Fouillé dans sa Philosophie du droit 
civil. 

25€ 

 

108 Adolphe Franck (1810-1893), philosophe. 

Manuscrit autographe, sd, 2p¼ in-4. 

Notes lues par Franck lors d’une séance de l’Académie des Sciences 

morales et politiques. Il parle ici de l’ouvrage de Francisque Bouillier (1813-1899), philosophe, 

intitulé Du principe vital et de l’âme pensante (publié en 1862). 

Cette note était destinée à Arthur Mangin qui rédigeait les comptes-rendus de l’Académie. Franck 

a ajouté au dos, au crayon, « inutile de rendre cette note ». 

30€ 

 

109 Raoul Frary (1842-1892), journaliste & écrivain. 

L.A.S., 7 avril 1884, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre de remerciements pour l’article sur son ouvrage 

Manuel du démagogue. 
20€ 

 

110 Emile Froment-Meurice (1837-1913), orfèvre & joaillier 

parisien. 

L.A.S. (signée « Froment-Meurice et Cie »), 14 mai 1864, 1p 

in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre de remerciements pour le compte-rendu d’une séance à la Sorbonne sur 

l’aluminium. « Nous sommes toujours heureux de le rencontrer sous la plume d’un écrivain autorisé 
et nous ne voulons pas que vous puissiez croire qu’il a passé cette fois inaperçu pour nous ». 

Peu commun. 

60€ 

 

111 Numa Denis Fustel de Coulanges (1830-1889), historien. 

L.A.S., 6 janvier 1880, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour son article dans l’Economiste 
français. « j’ai été très touché du bien que vous dites de moi et de 

mon travail ». 

30€ 
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112 Numa Denis Fustel de Coulanges (1830-1889), historien. 

L.A.S., sd, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Jolie lettre sur la seconde édition de La Cité antique et 

les ajouts qu’il y a faits, ajouts qu’il précise. Il lui signale aussi la nouvelle préface. 

30€ 

 

113 Numa Denis Fustel de Coulanges (1830-1889), historien. 

Manuscrit autographe, sd [ap.1883], 1p in-8. 

Notes de présentation de l’ouvrage de Paul Dupuy, L’Ecole 
normale 1810-1883, lu lors d’une séance de l’Académie des 

Sciences morales et politiques.  

Cette note était destinée à Arthur Mangin qui rédigeait les comptes-rendus de l’Académie. 

30€ 

 

114 Léopold de Gaillard (1820-1893), journaliste, avocat, 

conseiller d’Etat. 

L.A.S., 20 mars 1868, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre dans laquelle il lui 

demande de modifier deux mots dans un article. En effet, il qualifie Victor Meunier (1817-1903) de 

« spirituel » et Ampère (lequel ? ) de « bonhomme ». Ne trouvant pas le premier spirituel, il souhaite 

enlever ce mot. Considérant le second comme illustre, il lui propose de mettre ce mot à la place.  

Il s’agit probablement d’un article qui était destiné au Correspondant, journal où écrivait Gaillard. 

15€ 

 

115 Augustin Galitzin (1823-1875), historien, polémiste. 

L.A.S., 18 mai [1866], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui demande s’il peut retirer la partie 

de son article concernant Santorin (et vraisemblablement 

son éruption) car Lenormant en parle aussi et le numéro du correspondant est surchargé. 

15€ 

 

116 Augustin Galitzin (1823-1875), historien, polémiste. 

L.A.S., 20 mai 1866, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre d’excuses car l’article de Lenormant sur 

Santorin (et probablement son éruption) est déjà imprimé et il faut 

donc impérativement réduire l’article de Mangin. « Pour éviter cette confusion, ne vous 
conviendrait-il pas désormais de nous livrer votre travail plus à l’avance ? ». 

20€ 

 

117 Joseph Garnier (1813-1881), économiste, secrétaire perpétuel de la 

Société d'économie politique. 

L.A.S., 2 décembre 1869, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Entête du Journal des économistes. Intéressante lettre sur 

un article de Mangin à modifier : « on dirait quelque-chose de plus de la 
réfutation de Rousseau, et en expliquant comme quoi la connaissance de l’origine de l’homme a on 
n’a pas selon vous de l’intérêt au point de vue des parties économiques et de l’organisation sociale. 
That is our question ! ». 

50€ 
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118 Joseph Garnier (1813-1881), économiste, secrétaire perpétuel de la 

Société d'économie politique. 

L.A.S., 26 mars 1873, 1p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Entête du Journal des économistes. Intéressante lettre dans 

laquelle il lui indique comment il souhaiterait que le « résumé annuel de 
l’Académie » soit rédigé. 

50€ 

 

119 Joseph Garnier (1813-1881), économiste, secrétaire perpétuel de la 

Société d'économie politique. 

L.A.S., 13 novembre 1873, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Entête du Journal des économistes. Il a reçu Hipolite Garnier 
(on trouve un « Hipolite » Garnier (1810-1904)). « Allez le voir ». Il faut aussi 

qu’il fasse le compte-rendu des deux dernières années de l’Académie des Sciences morales et 

politiques. 

40€ 

 

120 Joseph Garnier (1813-1881), économiste, secrétaire perpétuel de la 

Société d'économie politique. 

L.A.S., 17 octobre 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Entête de la Société d’Economie politique. Il lui réclame « le 
cahier de M. Lefort » et lui signale que son compte-rendu « a fait du bruit ». 

40€ 

 

121 Auguste Geffroy (1820-1895), historien. 

C.A.S., sd, 6 lignes. 

A Arthur Mangin. « Monsieur, J’aurais grand besoin de mon 
manuscrit. Voudriez-vous bien me le renvoyer dès que vous le pourrez… ». 

15€ 

 

122 Auguste Geffroy (1820-1895), historien. 

L.A.S., 24 janvier 1874, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre dans laquelle il indique un article dont il lui avait parlé, dans la Revue 
des Deux-Mondes du 15 juin 1861 et surtout dans laquelle il détaille la vie d’un italien du XVIe siècle 

dont les mémoires ont été publiés. 

30€ 

 

123 Auguste Geffroy (1820-1895), historien. 

L.A.S., 15 janvier 1872, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il ne peut lui adresser lui-même « une analyse de la 
lecture du samedi ». Il lui demande de ne pas reproduire des fragments entiers de son manuscrits. 

20€ 

 

124 Auguste Geffroy (1820-1895), historien. 

L.A.S., 3 février 1874, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il réclame un manuscrit. 

20€ 
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125 Alfred Germond de Lavigne (1812-1891), rédacteur en chef de la 

Gazette des Eaux, traducteur de l’espagnol au français, membre de 

l’Académie royale d’Espagne. 

L.A.S., 1er mars 1874, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre suite à un quiproquo probable entre les 

deux protagonistes sur la place de Mangin au sein du journal LE Musée 
des deux Mondes. « Vous en êtes l’un des soutiens et je ne doute pas que [Antoine] Bachelin[-

Deflorenne], qui reste toujours le maître ne soit de mon avis, à moi qui ne suis que son exécuteur, 
que votre concours nous est précieux ». 

15€ 

 

126 Alfred Germond de Lavigne (1812-1891), rédacteur en chef de la 

Gazette des Eaux, traducteur de l’espagnol au français, membre de 

l’Académie royale d’Espagne. 

L.A.S., 24 mars, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Lettre de critiques contre Antoine Bachelin-

Deflorenne, nommé ici « M. B… », rédacteur en chef du Musée des deux 
Mondes : « Certes le Musée est chez lui en très mauvaises mains et avec la résistance qu’il apporte 
à mes bonnes intentions et conduira plus rapidement notre journal à la perte qu’aux succès ». 

Bachelin a demandé à Mangin un article alors que c’est le rôle de Germond. 

15€ 

 

127 Paul Gide (1832-1880), traducteur, professeur de droit, père d’André 

Gide. 

L.A.S., sd [samedi – probablement vers 1875], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. « Puisque vous me faites l’honneur d’analyser mon travail, 
permettez-moi de vous faire une demande qui vous paraîtra peut-être bien futile ». Il souhaite être 

appelé Paul Gide et pas uniquement Gide pour ne pas être confondu avec son frère Charles Gide 

(1847-1932), économiste et professeur à Bordeaux. 

25€ 

 

128 Aimé Girard (1830-1898), chimiste et agronome. 

L.A.S., 30 janvier 1865, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie, avec retard, pour l’ouvrage qu’il 

lui a envoyé. « Je l’accepte, Monsieur, en signe de bonne & double 
confraternité puisque nous avons partagé & laboratoire & journal ». N’ayant aucun livre « aussi 
beau » à lui envoyer, il lui adresse un mémoire de son ami Alphonse Davanne (1824-1912), chimiste 

et cofondateur de la Société française de photographie, mémoire sur la photographie. Il s’agit 

probablement de Recherches théoriques et pratiques sur la formation des épreuves 
photographiques positives (1864). 

La fin de la lettre est assez amusante : « Quant à l’année prochaine, il est peu probable, Monsieur, 
que je puisse vous être plus utile que cette année. Les littérateurs du journal ambitionnent assez le 
compte-rendu de ces livres où la science est rendue facile & qui leur permet de se croire eux-mêmes 
& de bonne foi forts savants ». 

Peu commun. 

120€ 
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129 Charles Giraud (1802-1881), juriste, membre de l’Institut & 

Maurice Block (1816-1901), statisticien & économiste. 

C.A., sd, 2 lignes. 

A Maurice Block. « Prière de me renvoyer mon manuscrit avant 
jeudi matin, pour la même raison que samedi dernier ».  

Block a ensuite adressé cette carte à Arthur Mangin en y ajoutant : « Je vous la transmet avec mes 
compliments. Le facteur vient de me l’apporter, il est 11h½. M.B. ». 

30€ 

 

130 Léopold Giraud (XIXe), journaliste catholique, auteur d’ouvrages 

scientifiques, ami de Barbey d’Aurévilly. 

L.A.S., sd [mardi], 1p½. 

A Arthur Mangin. Il est heureux de pouvoir lui être agréable. « Je 
connais depuis longtemps votre excellent esprit et j’aime votre science. Aussi envoyez-moi tous les 
livres que vous voudrez, j’en parlerai dans La Liberté et le Journal des villes et campagnes. ». Il n’a 

pas encore reçu les livres de Mangin qui a fait une erreur dans l’adresse, mettant « rue Casimir 
Périer » au lieu de « rue Casimir Delavigne ».  

Peu commun. 

25€ 

 

131 Charles Grad (1842-1890), homme politique, écrivain scientifique.  

L.A.S., Berlin, 15 mars 1878, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie sa notice sur les Sociétés de secours mutuels en 
Alsace puis lui demande quand passera dans L’Economiste son article sur 

L’Industrie de la laine que Mangin a depuis plusieurs mois. Il parle ensuite de son travail au Reichtag 

pour réformer les droits de douane et les problèmes des filatures de coton en Alsace, faillites et 

fermetures. 

30€ 

 

132 Charles Grad (1842-1890), homme politique, écrivain scientifique.  

L.A.S., Berlin, 1er mai 1879, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il ne lui a pas envoyé les « documents relatifs à l’enquête 
cotonnière parce que ces documents sont tous en allemand ». Les débats sur les tarifs douaniers 

commenceront le lendemain. Il est question des prix pour le coton, d’une augmentation du prix du 

vin alsacien, du tabac, de la bière. 

30€ 

 

133 Charles Grad (1842-1890), homme politique, écrivain 

scientifique.  

L.A.S., Logelbach, 25 août 1886, 2p¼ in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un article sur « la société laitière de 
Mulhouse » qui peut intéresser les lecteurs de L’Economiste « comme exemple d’une association 
pour la vente de produits agricoles ». Il souhaite l’y publier avant de le proposer au Tour du Monde. 

Il lui demande aussi si L’Economiste ou le Journal des Débats serait intéressé par un article sur 

« l’évaluation du revenu de la propriété foncière ». Il termine son livre sur l’Egypte. 

25€ 
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134 Charles Grad (1842-1890), homme politique, écrivain scientifique.  

L.A.S., Logelbach, 5 septembre 1886, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui demande d’envoyer L’Economiste à plusieurs 

adresses (qui devaient être jointes) et va rédiger l’article sur l’évaluation 

du revenu de la propriété foncière. Il reçoit le peintre Frédéric Lix (1830-1897) qu’il va promener 

« dans les localités qu’il doit illustrer pour mon Alsace du Tour du Monde ».  

25€ 

 

135 Charles Grad (1842-1890), homme politique, écrivain 

scientifique.  

L.A.S., Logelbach, 28 mars 1887, 2p in-8. 

A Madame Arthur Mangin. Jolie lettre de condoléances, tardive 

(Mangin est mort le 12 mars) car il était souffrant depuis 15 jours.  

25€ 

 

136 Octave Gréard (1828-1904), pédagogue et universitaire. 

L.A.S., 6 novembre 1877, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il ne peut donner un poste fixe au protégé de Mangin sans qu’il 

ne soit d’abord suppléant. « Le stage ne sera pas long ». 

15€ 

 

137 Octave Gréard (1828-1904), pédagogue et universitaire. 

L.A.S., vendredi 25 octobre, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Remerciements pour un article. 

15€ 

 

138 Octave Gréard (1828-1904), pédagogue et universitaire. 

L.A.S., 3 octobre 1880, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Remerciements pour un article. 

15€ 

 

139 Octave Gréard (1828-1904), pédagogue et universitaire. 

L.A.S., 25 octobre 1880, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Reproches probablement suite à un article : « Ah ! cette fois, je 
ne suis plus du tout, mais du tout, de votre avis. Comme vous êtes dur pour cette 

pauvre université ! C’est presque du fanatisme. » 

15€ 

 

140 Gilbert Guillaumin (1801-1864) 

éditeur. 

L.A.S., 25 mars 1861, 1p in-4. 

A Arthur Mangin. Lettre indiquant à 

Mangin le relevé général de son 

compte. Un détail était joint. L’éditeur lui doit alors 966 francs. Guillaumin s’engage à lui payer 100 

à 150 francs par mois.  

Rare autographe de ce grand éditeur libéral. Il éditait le journal des économistes et fonda la 

Société d’économie politique. 
75€ 
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141 [Gilbert Guillaumin éditeur] fille de Guillaumin. 

L.A.S., 5 juillet 1865, 1p in-4. 

A Arthur Mangin. Elle signale à Mangin qu’il ne donnait pas 

assez de textes l’année précédente mais que maintenant il en donne quatre, ce qui est trop pour un 

journal mensuel de 10 feuilles. Elle signale ensuite le relevé de compte de Mangin. 

On joint, d’une autre main, le détail du relevé. 

A la mort de Gilbert Guillaumin, ce sont ses deux filles qui reprennent la librairie. Cette lettre est 
manifestement écrite par l’une des deux mais nous n’avons pas pu trouver d’informations sur ses 
deux filles. 

20€ 

 

142 Amédée Guillemin (1826-1893), écrivain scientifique. 

L.A.S., Orsay, 29 juillet, 4p in-12. 

A Arthur Mangin. Belle petite lettre de remerciements pour un 

compte-rendu de Mangin sur les « petits bouquins » de Guillemin, 

malgré l’absence de relations suivies entre les deux écrivains. Il demande ensuite des nouvelles : 

« Que faites-vous ? que devenez-vous ? qu’écrivez-vous ? ». 

Peu commun. 

50€ 

 

143 Amédée Guillemin (1826-1893), écrivain scientifique. 

L.A.S., 2 novembre 1865, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il demande à Mangin de lui envoyer ses livres à 

Orsay et non à Paris, sans tarder. « Vous êtes sûr que je ne vous ferai pas attendre » pour en parler 

dans L’Illustration et dans L’Avenir. 
Il lui signale aussi que la note sur Louis Figuier lui a fait plaisir.  

Peu commun. 

40€  

 

144 Amédée Guillemin (1826-1893), écrivain scientifique. 

L.A.S., Orsay, 22 novembre 1865, 3p in-12. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre : Guillemin va faire un 

compte-rendu sur Les Savants Illustres dans le prochain numéro 

de L’Illustration (non nommé mais il mentionne M. Marc, son directeur). L’article sera petit car on 

lui a limité la place. Il annonce aussi la troisième édition d’un de ses grands succès, Le Ciel, et 

demande à Mangin de la signaler. 

Peu commun. 

50€ 

 

145 Amédée Guillemin (1826-1893), écrivain scientifique. 

L.A.S., Orsay, 30 mai 1877, 4p in-12. 

A Arthur Mangin. Très longue et amicale lettre de 

remerciements pour un article dans Le Phare de la Loire. 

Notons une note en post-scriptum : « Vous êtes bien terrible 
pour L’Assommoir, mais ce que j’en connais justifie certes votre critique ». Cela fait référence à une 

polémique commencée fin mars 1877 dans Le Télégraphe, reprise quasi-immédiatement par Le 
Phare de la Loire : Zola était accusé de plagiat car il s’était inspiré du livre Le Sublime de Denis Poulot, 

inspiration assumée mais non plagiat. 

Peu commun. 

60€ 
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146 Amédée Guillemin (1826-1893), écrivain 

scientifique. 

L.A.S., Orsay, 27 décembre 1885, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Très longue lettre, d’une écriture très 

serrée, politique. « En tous cas, je suis bien aise de vous dire que personne plus que moi n’a jamais 
détesté cet esprit de secte et d’intolérance qui devient la plaie de notre monde politique […] Je crois 
bien que, comme vous, je dois être considéré par d’anciens frères d’armes dans la lutte républicaine 
comme un réfractaire aux belles théories de l’intransigeance. Mais comme vous aussi, je sais ce qu’il 
y a de mesquines convoitises personnelles dans la tête de ceux qui se croient ou se disent les seuls 
purs, les seuls hommes à principes et qui, vous avez raison de le dire, perdraient la République si de 
telles mœurs devaient prévaloir ». Il est ensuite longuement question de leurs travaux, de la 

distinction que va probablement donner à Mangin l’Académie des Sciences morales. Il signale vivre 

une sorte de réclusion à Orsay, n’allant plus à Paris que 2 ou 3 fois par an. Il le remercie enfin pour 

ce qu’il dit de son ouvrage. 

Très beau courrier. 

80€ 

 

147 Yves Guyot (1843-1928), économiste, journaliste, homme politique. 

L.A.S., sd, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Petit mot d’excuses pour un retard. 

15€ 

 

148 Yves Guyot (1843-1928), économiste, journaliste, homme 

politique. 

L.A.S., lundi 5 août [1882], 2p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre à laquelle était joints un résumé et 

diverses réponses de Guyot à d’autres membres, probablement de la Société d’Economie politique, 

dont les rapports étaient rédigés par Mangin. Ces membres sont notamment Charles Lavollée et 

Gustave de Molinari (les autres noms étant difficiles à déchiffrer). Il est notamment question de 

l’Acte Torrens, une procédure d’enregistrement des terres dans les colonies. Cette procédure fut 

utilisée en Tunisie. Un article sur ce sujet signé par Guyot fut publié dans L’Economiste français en 

octobre 1882. 

25€ 

 

149 Yves Guyot (1843-1928), économiste, journaliste, homme politique. 

L.A.S., 3 janvier 1885, 1p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui demande s’il peut publier une lettre de Paul Cambon 

dans l’Economiste français. Mangin aura accepté, cette lettre (absente ici), 

concernant l’Acte Torrens, fut publiée en janvier 1885 (p.102). l’Acte 

Torrens est une procédure d’enregistrement des terres dans les colonies. 

Cette procédure fut utilisée en Tunisie. Un article signé par Guyot fut publié dans L’Economiste 
français en octobre 1882. 

20€ 

 

150 Yves Guyot (1843-1928), économiste, journaliste, homme 

politique. 

L.A.S., 10 novembre 1886, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un résumé de sa communication à la 

Société d’Economie politique pour le compte-rendu que fera Mangin. 

15€ 
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151 Nelly Hager (1841-ap.1908), femme de lettres. 

L.A.S., Passy, 3 juillet 1874, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre de remerciements pour l’article qu’il 

a fait sur son premier roman, La Fiancée du Rhin. Il est amusant de 

noter que Mangin a crû qu’Hager était lorraine ou alsacienne alors qu’elle est « du Midi » (née à 

Périgueux) et qu’elle possède « un léger accent que nous conservons toujours envers et contre 
tout ». 

Peu commun. 

20€ 

 

152 Alexandre [Sandor] Hegedüs (1847-1906), député hongrois, 

économiste, ministre du commerce, membre de l’Académie 

hongroise des sciences. 

L.A.S., Budapest, 8 février 1883, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre à Mangin, secrétaire de L’Economiste français, qui s’est plaint de 

l’écriture quasi illisible d’Hegedüs (et de fait, cette lettre n’est pas toujours aisée à lire). Hegedüs 

avait envoyé un article qui a donné beaucoup de mal à Mangin, il s’en justifie et espère pouvoir 

rester un collaborateur du journal. 

30€ 

 

153 Faustin-Adolphe Hélie (1829-1894), magistrat. 

L.A.S., Paris, 14 octobre 1880, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il attend avec impatience l’article promis sur ses 

Constitutions dont le 4e fascicule a dû parvenir à Mangin. 

« Quoique mon travail soit destiné à renverser les idées soutenues par votre excellent journal mais 
cela j’espère n’est pas une raison pour que les hommes éclairés comme vous ne fassent pas connaître 
tous les systèmes ». 

20€ 
 

154 Félix Hément (1827-1891), licencié en mathématiques, inspecteur 

général de l’instruction publique, vulgarisateur scientifique. 

L.A.S., sd, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il déplore ne pas avoir vu une ligne sur ses conférences 

dans La Patrie. « J’espérais que M. Delamarre se souviendrait que j’avais fait chez lui une conférence 
dont il a été satisfait ». 

Peu commun. 

30€ 
 

155 Félix Hément (1827-1891), licencié en mathématiques, inspecteur 

général de l’instruction publique, vulgarisateur scientifique. 

L.A.S., 6 novembre 1864, 1p in-4. 

A Arthur Mangin. Il lui propose un échange de service : quelques livres dans 

La Patrie sur les Conférences du quai Malaquais contre les services d’Hément dans un des journaux 

dont il s’occupe pour des publications de Mangin. La page est à entête de 4 journaux. 

Peu commun. 

30€ 
 

156 Ferdinand Hérold (1828-1882), homme politique, secrétaire général du 

ministre de la Justice. 

L.A.S., 29 octobre 1870, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il indique ses disponibilités. 

15€ 
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157 Henri Hollard (1801-1866), naturaliste, professeur de zoologie et 

d’anatomie, fervent opposant à Cuvier et aux idées de Darwin. 

L.A.S., Paris 1er juin 1865, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Sympathique lettre de remerciements suite à un article 

de Mangin sur les candidatures de la Sorbonne. Il précise un point et mentionne notamment que 

« le Ministre ne peut se décider à la nomination de M. Blanchard ». On ne trouve pas trace de cette 

candidature et Hollard fut nommé à Montpellier en 1865. Il n’apprécia pas la ville et revint 

rapidement à Paris. 

Peu commun. 

50€ 

 

158 Jean-Edouard Horn [Ignace Einhorn] (1825-1875), économiste d’origine 

hongroise, rabbin, député à la Diète. 

L.A.S., 30 octobre 1868, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui signale les réunions publiques qui ont lieu pour le moment : les samedi « la 
question que vous savez », les dimanche « le travail des femmes », les mardi « le mariage et le 
divorce » et les mercredi « société coopérative d’épargne immobilière ». Il espère avoir des réunions 

pour chaque jour de la semaine. 

Horn et Mangin se connaissaient notamment par le journal des économistes où ils intervenaient tous 
les deux. 
Peu commun. 

40€ 

 

159 Jules Jamin (1818-1886), physicien, professeur à l’Ecole Polytechnique. 

L.A.S., 22 décembre 1868, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Petit mot : « Il est impossible d’être plus aimable que vous. 
Comptez que je serai toujours votre bien dévoué ».  

Rare. 

100€ 

 

160 Paul Janet (1823-1899), philosophe. 

L.A.S., sd, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un exemplaire de la troisième édition de 

son ouvrage Histoire de la science politique (première édition en 1872). 

Il lui demande de l’annoncer dans L’Economiste. 

20€ 

 

161 Louis Jezierski (1843-1908), publiciste, directeur des journaux 

officiels de la République française à partir de 1886. 

L.S., 1er février 1887, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il annonce à Mangin sa nomination, par arrêté, de rédacteur au journal officiel, 

payé 1500 francs par an. Il lui demande de passer le lendemain.  

Mangin ne profitera pas longtemps de cette nomination, il meurt un mois plus tard. 

20€ 

 

162 Albert Kaempfen (1826-1907), journaliste, directeur des 

musées nationaux. 

L.A.S., sd, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il envoie deux places à Mangin. 

15€ 
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163 Albert Kaempfen (1826-1907), journaliste, directeur des musées 

nationaux.  L.A.S., 4 décembre (année illisible), 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il remercie Mangin qui prenait des nouvelles de sa 

santé et donne des nouvelles de sa santé.  

20€ 

 

164 Albert Kaempfen (1826-1907), journaliste, directeur des musées 

nationaux.   L.A.S., 9 décembre 1872, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Très longue lettre d’une petite écriture serrée. M. Giraud 

n’est pas content de ne pas voir vu d’article sur sa critique d’une traduction (difficile à lire). Il est 

ensuite question de diverses affaires (Kaempfer est difficile à lire). 

30€ 

 

165 Gustave Lagneau (1827-1896), médecin, anthropologue. 

L.A.S., 5 février 1887, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a remis à Maurice Block son mémoire sur « le surmenage 
intellectuel et la sédentarité dans les écoles » lu à la séance de l’Académie des Sciences morales et 

politique le 29 janvier. Il demande à ce que l’imprimeur lui envoie des tirés à part rapidement. 

Peu commun. 

40€ 

 

166 Armand Lalande (1820-1894), député de la Gironde. 

C.A., sd [mars 1887 ?], 1 lignes. 

Vraisemblablement à Mme Arthur Mangin. « avec mes plus sincères 
condoléances ». 

15€ 

 

167 Armand Landrin (1844-1912), anthropologue. 

L.A.S., sd [1867], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre dans laquelle il mentionne les 

ouvrages écrits pour la bibliothèque des merveilles, notamment celui sur les monstres marins qui 

est terminé et est publié en 1867. Il préparer aussi un volume d’Anthropologie, toujours pour 

Hachette. Il termine en louant Mangin : « Croyez, Monsieur, que je me ferais un vrai plaisir de saisir 

cette occasion, pour signaler, après tant d’autres, votre remarquable talent de vulgarisateur 

scientifique ». 

80€ 

 

168 Henri Lasserre (1828-1900), journaliste, écrivain catholique. 

L.A.S., 8 novembre [ca.1865], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a reçu le volume de Mangin mais n’a pu le lire. Il l’a fait 

suivre à un de ses collaborateurs qui en fera un compte-rendu. Il lui demande aussi sa copie pour le 

lendemain ou le surlendemain au plus tard. 

30€ 

 

169 Henri Lasserre (1828-1900), journaliste, écrivain catholique. 

L.A.S., 28 octobre 1864, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il fonde un journal hebdomadaire et demande à Mangin 

d’y tenir la revue scientifique. Il le prie de s’excuser ne pas être passé le 

voir mais il est très occupé et lui demande de passer le voir rapidement pour donner sa décision. Il 
s’agit vraisemblablement du journal Le Contemporain. 

30€ 
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170 Henri Lasserre (1828-1900), journaliste, écrivain catholique. 

L.A.S., sd [fin 1864-début 1865], 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il est question d’un traitement de Mangin par les 

propriétaires d’un journal, Martin et Beaupré. Mangin s’en est plaint à Lasserre qui reconnait la 

réclamation légitime et en parlera aux propriétaires. Il mentionne toutefois : « les divergences 
d’idées religieuses ont été la cause qui nous a déterminés à nous séparer d’un homme dont chacun 
appréciait ici la compétence et le talent. Mais le principe de l’homogénéité de la rédaction a dû 
dominer le regret que nous avions ». 

Mangin devait effectivement dénoter car paradoxalement, s’il collaborait avec Lasserre, donc avec 
un journal catholique, et avec Mame, éditeur catholique, il n’en était pas moins révolutionnaire en 
1848 et républicain tout au long de sa vie. 

40€ 

 

171 Henri Lasserre (1828-1900), journaliste, écrivain catholique. 

L.A.S., 9 janvier 1865, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il annonce, avec regrets, à Mangin que le 

conseil de rédaction a décidé de se séparer de lui. Le conseil « a pensé qu’il était absolument 
nécessaire de donner la partie scientifique du contemporain à quelqu’un qui soit en plus complète 

harmonie avec les croyances du journal ». Il loue malgré tout le mérite de Mangin.  

40€ 

 

172 Henri Lasserre (1828-1900), journaliste, écrivain catholique. 

L.A.S., 24 janvier 1865, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il le prie de s’excuser du retard, il ne peut pas lui envoyer 

la somme convenue, les propriétaires du journal Le Contemporain n’étant 

pas venus. Il espère lui envoyer la somme le lendemain. 

30€ 

 

173 Léon Lavedan (1826-1904), journaliste, haut-fonctionnaire. 

L.A.S., sd [mercredi soir], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour l’envoi d’un livre dont il parlera dans Le 
Correspondant. Il lui demande toutefois des notes pour l’article, étant pressé par le temps. 

20€ 

 

174 Léon Lavedan (1826-1904), journaliste, haut-fonctionnaire. 

L.A.S., 16 novembre 1864, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il souhaite le rencontrer pour lui « soumettre une proposition 
de nature à [lui] convenir ». Il peut passer le voir aux Batignolles ou lui propose 

de venir au journal, Le Correspondant. 
20€ 

 

175 Léon Lavedan (1826-1904), journaliste, haut-fonctionnaire. 

L.A.S., 20 novembre 1864, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le prévient de son absence le lendemain au Correspondant, 
au cas où Mangin aurait voulu y passer. 

20€ 
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176 Emile de Laveleye (1822-1892), économiste, historien, 

socialiste belge. 

L.A.S., Liège, 25 mai 1884, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour l’article sur son Socialisme contemporain. Il part des critiques 

de Mangin pour parler de la condition des ouvriers, de la justesse du partage – « la part du travailleur 
est trop minime, surtout ailleurs qu’en France et en Angleterre » -, des difficultés des ouvriers 

agricoles à nourrir leur famille – ils se nourrissent « uniquement de pain de seigle et pommes de 
terre. Mon cœur me dit : Cela n’est pas équitable ». Il ne pense pas s’être « séparé des socialistes 
français » comme le dit Mangin. « Je vous serai obligé de me les faire connaître ». 

Très beau courrier, peu commun. 

100€ 

 

177 Emile de Laveleye (1822-1892), économiste, historien, 

socialiste belge. 

L.A.S., 20 mars 1885, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Carte postale. Intéressant courrier : « Vous vous moquez donc spirituellement du 
Droit et de ses rapports avec l’Economie politique. Cependant ne m’a-t-on pas cité la Propriété (un 
droit !) comme une loi naturelle de l’Economie politique ? Pourquoi admet-on la propriété privée ? 
Parce que c’est un meilleur stimulant au travail – Rapport du Droit et de l’Economie politique. 
Pourquoi la succession en ligne directe ? Parce que c’est un stimulant utile à l’épargne et aux 
améliorations permanentes. – Rapport du Droit et de l’Economie politique. Pourquoi les servitudes, 
la prescription et au fond tout le Code civil ? Toujours dans l’intérêt de la production et de 
l’accumulation de la Richesse. Le rapport est donc intime. Le Droit a sa racine dans l’Economie 
politique et l’activité économique s’accomplit ensuite sous l’empire du Droit ». 

80€ 

 

178 Emile de Laveleye (1822-1892), économiste, historien, socialiste belge. 

L.A.S., 8 mai 1885, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour un compte-rendu puis loue la Suisse : « Que 
je voudrais être un compagnon de l’Allemand aux bords du lac de Lucerne. 

Heureux pays. Gouvernement direct, Référendum et collectivité apaisée ». Il demande ensuite deux 

articles. 

50€ 

 

179 Emile de Laveleye (1822-1892), économiste, historien, socialiste 

belge. 

L.A.S., 12 novembre 1886 (?), 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Carte postale. Remerciements pour « quelques pages » dans L’Economiste. 

40€ 

 

180 Jules Le Cesne (1818-1878), négociant, homme politique, 

député du Havre. 

L.A.S., 1er juin 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il n’a pas conservé la minute de sa 

proposition et vient d’en recevoir une épreuve incorrecte. Il espère lui envoyer une version corrigée 

le lendemain pour L’Economiste. 

20€ 

 



Librairie Trois Plumes, Catalogue n°49 
Mars 2020 

 

Benoît Galland - Librairie Trois Plumes 
benoit@troisplumes.fr – 06.30.94.80.72 

181 Urbain Le Verrier (1811-1877), astronome, mathématicien, 

découvreur de la planète Neptune, fondateur de la météorologie 

moderne. 

L.A.S., 13 septembre 1869, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre. Il n’a pu faire usage de la lettre de Mangin à la séance du 22 août (de 

la Société des Sciences morales et politiques). Il est parti ensuite dans la Manche. Il est ensuite 

longuement question d’une affaire qui va finir devant la justice et le procureur impérial. 

Peu commun. 

75€ 

 

182 Anatole Leroy-Beaulieu (1842-1912), historien. 

L.A.S., 29 août 1882, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui signale qu’on lui a envoyer le 2e volume 

de L’Empire des tsars et la Russie et qu’il souhaite le voir annoncé dans L’Economiste. Il espère que 

Mangin y trouvera aussi matière à un article complet. 

30€ 

 

183 Anatole Leroy-Beaulieu (1842-1912), historien. 

L.A.S., Viroflay, 6 juin 1883, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui annonce la 2e édition du 1er volume de son 

Empire des tsars et la Russie et lui demande de le signaler. 

30€ 

184 Paul Leroy-Beaulieu (1843-1916), économiste. 

C.A., sd [mars 1887], 5 lignes. 

A madame Arthur Mangin, probablement suite au décès de 

Mangin. Paul Leroy-Beaulieu « a oublié de demander l’heure précise du service pour l’annoncer dans 
l’Economiste de demain, serait reconnaissant à madame Mangin si elle pouvait donner l’indication 
au porteur ». 

15€ 

 

185 Paul Leroy-Beaulieu (1843-1916), économiste. 

L.A.S., Enghien-les-Bains, 23 juillet 1872, 2p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour l’appréciation bienveillante 

de son livre dans Le Journal officiel. Il va demander à Melle Guillaumin de lui en envoyer un 

exemplaire. Il s’agit du livre L’Administration locale en France et en Angleterre, seul livre de l’auteur 

paru chez cet éditeur en 1872. 

30€ 

 

186 Paul Leroy-Beaulieu (1843-1916), économiste. 

L.A.S., 4 février 1874, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui demande des comptes-rendus de la 

Société des Economistes et de l’Académie des Sciences morales comme il l’avait fait au début de 

L’Economiste français, moins d’un an plus tôt. 

30€ 

 

187 Paul Leroy-Beaulieu (1843-1916), économiste. 

L.A.S., 27 octobre 1875, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui rappelle qu’il compte sur lui à partir du 1er 

novembre.  

25€ 

 



Librairie Trois Plumes, Catalogue n°49 
Mars 2020 

 

Benoît Galland - Librairie Trois Plumes 
benoit@troisplumes.fr – 06.30.94.80.72 

188 Paul Leroy-Beaulieu (1843-1916), économiste. 

L.A.S., 13 janvier 1886, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il regrette que Mangin soit souffrant et lui 

demande de renvoyer les épreuves s’il ne peut pas les corriger. 

25€ 

 

189 Paul Leroy-Beaulieu (1843-1916), économiste. 

L.A.S., Montplaisir, 10 octobre 1886, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il regrette la maladie de Mangin, refuse un 

article de Charles Grad sur l’agriculture – « nous avons assez parlé d’agriculture » - et lui signale un 

voyage à Lyon avant de revenir à Paris. 

30€ 

 

190 Ferdinand de Lesseps (1805-1894), entrepreneur, diplomate. 

L.A.S. [copie authentique d’époque], 26 avril 1880, 1p in-8. 

Lettre circulaire, autographie (reproduisant l’écriture de Lesseps), 

annonçant sa conférence au Cirque d’hiver au profit de la section française de l’association africaine.  

20€ 

 

191 Jules Levallois (1829-1903), homme de lettres, secrétaire de Sainte-

Beuve. 

L.A.S., sd [4 novembre 1876], 1p in-8. 

A un de ses éditeurs, Sandoz ou Fischbacher (qui étaient associés). Il demande d’envoyer à Arthur 

Mangin ses deux livres Mémoires d’une forêt – Fontainebleau et L’Année d’un ermite. « M. Mangin 
en rendra compte dans Le Phare de la Loire ». Le premier est édité en 1875, le second en 1870 avec 

une 2e édition en 1875. 

15€ 

 

192 Pierre Emile Levasseur (1828-1911), économiste, historien, 

géographe, statisticien, administrateur du Collège de France. 

Manuscrit autographe, sd, 1p in-4. 

Longue note, vraisemblablement adressée à Arthur Mangin, indiquant des erreurs trouvées dans 

un compte-rendu de l’Académie des Sciences morales et politiques. Mangin rédigeait ces comptes-

rendus. Il est question ici de la population en Russie en 1789. Levasseur justifie le chiffre qu’il a 

donné. 

20€ 

 

193 Charles Lévêque (1818-1900), philosophe, 

auteur d’ouvrage de métaphysique et 

d’esthétique. 

Manuscrit autographe, sd [1869], 1p in-8. 

Intéressante note destinée à un compte-rendu de l’Académie des Sciences morales et politiques, 

rédigé par Arthur Mangin. Cette note concerne donc Alfred Fouillée (1838-1912), son livre sur la 

Philosophie de Platon qui vient d’être publié, Petros Brailas-Armeni (1812-1884) (ambasasseur de 

Grèce à Londres & professeur à Corfou), son livre abrégeant celui de Fouillé. Cet abrégé a donc été 

présenté à l’Académie. La note rappelle bien le succès de la présentation de Fouillée, qui fut même 

surnommé « Le Platon français » tant son travail fut reconnu à travers le monde et notamment en 

Grèce. 

20€ 
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194 Emile Littré (1801-1881), médecin, lexicographe, philosophe. 

L.A.S., 15 décembre 1874, 1p in-12. 

A un libraire : « Je vous adresse et vous recommande tout 
particulièrement M. Arthur Mangin qui a à vous parler d’affaire de librairie… » 

50€ 

 

195 Charles Lucas (1803-1889), criminaliste, célèbre abolitionniste. 

L.S., 21 décembre 1886, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui transmet la note concernant le livre des frères 

Mittermaier sur leur père Carl Joseph Anton Mittermaier (1787-1867), 

juriste, spécialiste allemand du droit pénal. 

20€ 

 

196 Henry George Madan (1838-1901), chimiste anglais. 

L.A.S., Paris, 22 février 1877, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. En français. Il le remercie pour le compte-rendu de ses 

brochures. « Je suis très flatté de me voir apprécié de la sorte par un homme 
de votre compétence et de votre mérite ». 

Peu commun. 

150€ 

 

197 Paul Mame (1833-1903), imprimeur et éditeur. 

L.A.S., Tours, 13 mars 1887, 1p in-8. 

A Madame Arthur Mangin. Lettre de condoléances suite 

au décès d’Arthur Mangin, la veille.  

Les éditions Mame et Mangin ont longtemps travaillé ensemble. Cela est d’autant plus amusant que 
les éditions Mame étaient catholiques, tout le contraire de Mangin. 

40€ 

 

198 Henri Marmottan (1832-1914), médecin, député de 

la Seine, maire du XVIe arrondissement. 

L.A.S., 17 septembre 1880, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il a vu Emile Beaussire (1824-1889) et lui a remis un pli. Ils vont agir ensemble 

pour remettre au ministre une note collective et une autre pour la commission du budget. 

15€ 

 

199 Henri Marmottan (1832-1914), médecin, député de 

la Seine, maire du XVIe arrondissement. 

L.A.S., sd, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui demande des ses nouvelles ne 

l’ayant pas vu depuis longtemps.  

15€ 

 

200 Henri Marmottan (1832-1914), médecin, député de 

la Seine, maire du XVIe arrondissement. 

L.A.S., sd, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. A propos d’un article de Francisque 

Sarcey dans Le XIXe siècle. « Je ne comprends pas Sarcey ; il me connait suffisamment pour savoir 
que je suis incapable de faire ce qu’il me reproche ». Il leur a fait une réponse qu’il envoie aussi à 

Mangin. 

20€ 
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201 Henri Marmottan (1832-1914), médecin, député de 

la Seine, maire du XVIe arrondissement. 

L.A.S., sd, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre pour refuser une invitation à dîner ayant lui-même inviter d’autres 

personnes. Il regrette de ne pas pouvoir rencontrer à cette occasion M. Lavertryon (?) , « un des 
meilleurs champions de la presse républicaine ». 

20€ 

 

202 Henri Martin (1810-1883), historien, romancier, homme politique. 

L.A.S., sd [1879], 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui indique que les deux livres de Pierre Lanfrey (1828-

1877) paraissent chez Charpentier et il en donne les titres. Il s’agit des rééditions de L’Eglise et les 
Philosophes au XVIIIe siècle et Essai sur la Révolution française, réédité en 1879. 

20€ 

 

203 Henri Martin (1810-1883), historien, romancier, homme politique. 

L.A.S., 26 juillet 1874, 1p¼ in-12. 

A Arthur Mangin. Il fait des observations sur « la race des Dieux de Dana 
(Irlande) » et « l’âge de la pierre polie à l’époque mégalithique ». Probablement pour un compte-

rendu de Mangin. Cela concerne ici le texte de Martin Les Celtes selon M. le docteur Broca. 
20€ 

 

204 Henri Martin (1810-1883), historien, romancier, homme politique. 

L.A.S., sd [probablement 1874], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il précise sa pensée sur la civilisation des premiers 

Celtes : sans être aussi artiste que les civilisations de l’Egypte et de l’Assyrie, « il leur avait fallu des 
notions scientifiques analogues à celles des Egyptiens et des Assyriens ». Cela doit concerner son 

texte Les Celtes selon M. le docteur Broca (1874). 

20€ 

 

205 Henri Martin (1810-1883), historien, romancier, homme 

politique. 

Manuscrit autographe, 11 avril 1874, 2p in-4. 

Note autographe, utilisée ensuite par Arthur Mangin pour la rédaction d’un compte rendu de 

séance de l’Académie des Sciences morales et politiques. Cette note, rédigée, est la présentation 

qu’il fit des ouvrages Du châtiment et de la réhabilitation. Réformes pénales et pénitentiaires de 

Frédéric Thomas et Le Travail, Base de La Synthese de L'Histoire d’Auguste Thomas.  

Beau document. 

40€ 

 

206 Henri Martin (1810-1883), historien, romancier, homme politique. 

Manuscrit autographe, sd [1875], 1p in-4. 

Note autographe, utilisée ensuite par Arthur Mangin pour la rédaction 

d’un compte rendu de séance de l’Académie des Sciences morales et 

politiques. Première page d’une note rédigée consacrée à la brochure Les 
Gaulois d’Alexandre Bertrand, archéologue, qui la lut à l’Académie des inscriptions en avril 1875. 

20€ 
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207 Henri Martin (1810-1883), historien, romancier, homme 

politique. 

Manuscrit autographe, sd, 2p in-4. 

Note autographe, utilisée ensuite par Arthur Mangin pour la 

rédaction d’un compte rendu de séance de l’Académie des Sciences morales et politiques. Notes 

non rédigées concernant l’archéologie, Amédée Thierry (1797-1873) et Alexandre Bertrand (1820-

1902). Ce sont des notes prises, semble-t-il, pour un débat entre les trois historiens (Bertrand étant 

surtout archéologue). Il y a notamment des ajouts, au crayon, probablement ajoutées pendant le 

débat. 

30€ 

 

208 Alfred Maury (1817-1892), érudit, bibliothécaire de l’Empereur, 

professeur au Collège de France. 

L.A.S., 5 août 1862, 1p in-4. 

A Arthur Mangin. Il serait très content de pouvoir le recommander pour la revue scientifique du 

nouveau journal La France d’Arthur de La Guéronnière, seulement il ne le connait pas assez. Il lui 

demande s’il ne connaitrait pas quelqu’un de mieux pour le mettre en relation. 

Cette demande est assez étonnante quand on sait les idées républicaines de Mangin et celles 
catholiques et fidèles à l’empereur de La Guéronnière. 

20€ 

 

209 Alfred Maury (1817-1892), érudit, bibliothécaire de l’Empereur, 

professeur au Collège de France. 

L.A.S., 7 mai 1864, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Remerciements pour l’article sur son ouvrage Histoire 
de l’ancienne Académie des Sciences dans La Patrie, ainsi que le compte-rendu qu’il a fait de sa 

conférence à la Sorbonne. Il présente aussi ses condoléances pour la mort de son père ( ? – 

Théodore Mangin est mort vers 1853, Maury a dû confondre). 

20€ 

 

210 Hippolyte Magen (1814-1886), poète lyrique, écrivain, journaliste, 

pamphlétaire, militant socialiste très actif de 1848 à 1851. 

L.A.S., 19 juin 1875, 1p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui propose d’assister avec lui à « des expériences qui 
vous intéresseront beaucoup. […] Il s’agit de choses de votre compétence et qui fourniront de la 
matière à vos revues scientifiques ». 

20€ 

 

211 Stanislas Meunier (1843-1925), géologue, minéralogiste, 

journaliste scientifique. 

L.A.S., 5 décembre 1876, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre de remerciements car Mangin a 

accepté sa collaboration au futur journal, le Phare national, sur demande du père de Stanislas, Victor 

Meunier. Ce journal, qui était être un projet de Victor Mangin, le cousin d’Arthur, semble n’avoir 

jamais paru. Victor Mangin était déjà le propriétaire du Phare de la Loire où Arthur Mangin écrivait. 

Peu commun. 

50€ 
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212 Victor Meunier (1817-1903), naturaliste, écrivain 

scientifique, militant socialiste. 

L.A.S., 5 septembre 1865, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a bien reçu les deux livres de Mangin qui 

peut « compter sur toute la publicité dont [il] dispose ». 

40€ 

 

213 Victor Meunier (1817-1903), naturaliste, écrivain 

scientifique, militant socialiste. 

L.A.S., 10 avril 1867, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie son manuscrit, remanié. Il joint aussi une conférence de son fils. 

40€ 

 

214 Victor Meunier (1817-1903), naturaliste, écrivain scientifique, 

militant socialiste. 

L.A.S., 5 décembre 1876, 1p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre de recommandation pour son fils Stanislas Meunier qu’il propose 

pour la partie scientifique du journal le Phare national, projet de Victor Mangin qui est le cousin-

germain, et non le frère comme l’écrit Meunier, d’Arthur Mangin. Victor était déjà le propriétaire 

du Phare de la Loire. Ce projet de journal ne semble pas avoir abouti. 

Beau document. 

70€ 

 

215 Victor Meunier (1817-1903), naturaliste, écrivain scientifique, 

militant socialiste. 

L.A.S., 22 janvier 1878, ½p in-8. 

A Arthur Mangin. Billet pour lui demander un prêt de 200 francs. 

30€ 

 

 

216 Gustave de Molinari (1819-1912), économiste 

belge, disciple de Frédéric Bastiat, fondateur de 

l’anarcho-capitaliste. 

L.A.S., 30 décembre 1878, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre : « Il y a plus de 15 jours que j’ai écrit deux mots de ma plus belle 
main sur l’exemplaire qui vous est destiné. Dreyfous m’avait promis de vous l’envoyer le lendemain, 

promesse d’éditeur ! ». Il va chez Dreyfous le soir. Il s’agit ici de son nouveau livre La Rue des 
Nations. Visites aux sections étrangères de l’Exposition universelle de 1878. 
Rare. 

80€ 

 

217 Gustave de Molinari (1819-1912), économiste belge, 

disciple de Frédéric Bastiat, fondateur de l’anarcho-capitaliste. 

L.A.S., 6 mars 1880, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Remerciement pour « le brillant et aimable 
article que vous venez de consacrer à l’ouvrage d’un optimiste ». Il attend aussi ses appréciations sur 

un autre livre, précisant « si j’avais l’heureuse chance de vous convertir ». Molinari et Mangin avait 

effectivement des idées très différents. 

Rare. 

100€ 
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218 Gustave de Molinari (1819-1912), économiste belge, disciple 

de Frédéric Bastiat, fondateur de l’anarcho-capitaliste. 

L.A.S., 26 juillet 1884, 2p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Il vient de lire « l’excellent et spirituel compte-
rendu de mon Evolution économique » dans L’Economiste français. « J’aurais bien quelque-chose à 
redire à vos critiques ». Il précise ensuite que le traité de 1786 a précédé le blocus continental. « Je 
ne perds pas l’espoir de voir vos idées évoluer du côté des miennes ». Il est enfin question de Paul 

Leroy-Beaulieu qui s’est plaint de ne pas avoir reçu son livre, pourtant envoyé avec l’exemplaire de 

Mangin. Il lui en a fait envoyer un second. 

Rare. 

120€ 

 

219 Gustave de Molinari (1819-1912), économiste belge, disciple de 

Frédéric Bastiat, fondateur de l’anarcho-capitaliste. 

L.A.S., 8 novembre 1885, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Très sympathique lettre : « Vous me qualifiez, à la 
vérité en termes très aimables, de disciple de Proudhon et de pur anarchiste, parce que j’ai formulé 
la théorie de la “liberté de gouvernement“ ou de la liberté politique. Cela m’oblige à vous répéter, 
entre nous, car je ne vous demande pas de publier ma lettre, qu’il n’y a rien de commun entre cette 
théorie et celle de l’anarchie ou de l’an-archie, c-à-d de l’absence de gouvernement ». Toute cette 

longue lettre (il a une petite écriture) explique ainsi sa vision. Il termine par « Bref, c’est un libéral-
radical si vous voulez et non un anarchiste qui vous serre la main ». 

Superbe lettre profondément politique, sur sa vision de l’économie, dans laquelle il réfute le 

terme d’anarchiste qui pourtant lui sera pourtant donné par la suite. 

230€ 

 

220 Francis Monnier (1824-1875), écrivain, précepteur du prince 

impérial, membre de l’Académie de Besançon. 

L.A.S., Beaumotte-lès-Pin, 5 novembre 1875, 3p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Retenu par sa maladie loin de Paris (il meurt 

avant la fin 1875), il demande un service à Mangin : demander à Giraut s’il va présenter à l’Académie 

des Sciences morales sont ouvrage son histoire de Vercingétorix. Son éditeur lui en remettra aussi 

un exemplaire et Monnier lui demande d’en parler dans le Journal officiel et d’en parler à Bloch 

(Maurice Block ?) et Delaunay (Ferdinand-Hippolyte Delaunay ?). 

20€ 

 

221 André-Saturnin Morin (1807-1888), écrivain, journaliste, auteur 

d’études critiques sur les sciences occultes. 

L.A.S., 27 août [1870], 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui dit que l’éditeur de Clémence Royer est Melle 

Guillaumin qui a dû lui remettre un exemplaire de livre de Royer, L’Origine de l’Homme et des 
Sociétés, qui paraitra le 15 septembre. « Elle désirerait que l’article parût à cette époque. Elle me 
charge de vous en adresser à l’avance ses remerciements et de vous inviter à venir quelquefois la 
voir le samedi soir rue de Pontoise ». Il lui rappelle ensuite sa promesse de donner des articles au 

journal Le Rationaliste. 
Peu commun. 

30€ 
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222 Jules de Noailles, duc d’Ayen (1826-1895), écrivain. 

L.A.S., Maintenon, 3 août 1882, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il a lu dans l’Economiste français « une fort 
aimable appréciation de mon Essai de Syllogisme économique » 

(publié pourtant dans la Revue des Deux-Mondes en 1872. Peut-être une nouvelle édition ?). Il parle 

ensuite de la bienveillance du journal pour son travail, louant notamment l’attitude de Adolphe-

Auguste Blaise (1811-1886) dit Blaise des Vosges, économiste. 

15€ 

 

223 Jules de Noailles, duc d’Ayen (1826-1895), écrivain. 

L.A.S., 17 juillet 1886, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il avait fait envoyer son livre Cent ans de république 
aux Etats-Unis par son éditeur Calmann-Lévy avant son voyage au 

Portugal. Maintenant qu’il est revenu, il lui réclame l’exemplaire « pour y inscrire un hommage de 
l’auteur, comme signe d’un envoi et d’un souvenir tout personnel ». 

15€ 

 

224 Fernand Papillon (1847-1874), médecin, chimiste, 

membre de la société chimique de Paris. 

L.A.S., 29 novembre 1871, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui adresse un numéro de La Liberté où dans son bulletin de l’Académie des 

Sciences, il a parlé de son livre. Il n’est pas assez libre pour passer dans la Revue des Deux Mondes 

« de véritables notices bibliographiques ». 

Rare autographe de ce chimiste mort à seulement 27 ans. 

80€ 

 

225 Félix Esquirou de Parieu (1815-1893), homme politique, ministre. 

L.A.S., mardi 30 mai, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Invitation à dîner, « en très petit comité et en 
redingote ». 

15€ 

 

226 Félix Esquirou de Parieu (1815-1893), homme politique, ministre. 

L.A.S., 6 février, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Suis au compte-rendu, fait par Mangin, d’une 

« discussion assez important de [l’]Académie [des Sciences morales et 
politiques] sur l’Enseignement administratif », il souhaite faire part d’erreurs « considérables 
quoique sans doute involontaires » de Maurice Block. Il précise ensuite un point particulier. 

20€ 

 

227 Félix Esquirou de Parieu (1815-1893), homme politique, ministre. 

Manuscrit A.S., sd [1872], 1p in-8. 

Note autographe signée, transmise à Arthur Mangin, après avoir été lue 

à l’Académie des Sciences morales et politique. Il présente l’ouvrage de 

James Lorimer (1818-1890), The Institutes of Law: A Treatise of the Jurisprudence as Determined by 
Nature, publié en 1872. 

20€ 
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228 Félix Esquirou de Parieu (1815-1893), homme politique, 

ministre. 

Manuscrit autographe, sd, 4p (2p in-8 & 2p in-12). 

Note autographe, transmise ensuite à Arthur Mangin pour les 

comptes-rendus de l’Académie des Sciences morales et politiques. Il présente la seconde édition de 

son livre La Politique monétaire en France et en Allemagne.  

Intéressante note. 

20€ 

 

229 Louis Paris (1802-1887), bibliothécaire, archiviste.  

L.A.S., 10 juin, 1p in-8. 

A madame Arthur Mangin. Il a bien reçu les livres qu’il avait confiés à son père 

(probablement décédé). Longue note ensuite (quasi-illisible). 

15€ 

 

230 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., sd, 3p in-12. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre sur une note envoyée à Mangin : 

« Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de vous metre en garde contre les orthographes plus ou moins 
fantaisistes des notes dictées à la hâte à un écrivain incompétent que je vous ai copiées ». Il précise 

ainsi les noms dans les notes : « L’auteur du travail est M. Edwin Chadwick – Il y a lord Shaftesbury, 
lord Panmure, lord Palmerston, etc. ». Il demande ensuite de renvoyer ses notes s’il ne voit 

personne passer à L’Economiste avant mercredi. 

100€ 

 

231 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme 

politique, pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., sd, 1p½ in-12. 

A Arthur Mangin. Il passera à l’Académie des Sciences morales 

et politiques mais ne peut revoir le compte-rendu de Mangin, 

« qui m’a paru très bien fait ». Il lui demande quelques jours. 

60€ 

 

232 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme 

politique, pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., sd [1874], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il termine une seconde affaire à Saint 

Germain [en Laye] où il part et reviens le soir pour « présider 
l’assemblée général de notre association philotechnique » [de Neuilly, qu’il a fondée]. Il lui répondra 

plus longuement après mais précise : « à Elbeuf, on donne 200fr par conférence aux orateurs venus 
de Paris – 150 seulement à ceux de Rouen, vu la différence de frais. Bonne salle et bon public, mêlé, 
chaud et attentif. ». A Neuilly en revanche, « tout est gratuit », parfois une simple indemnité. « Mais 
nous faisons prendre et reconduire les conférenciers en voiture ou leur remettons les frais de leur 
déplacement ». 

100€ 
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233 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, 

homme politique, pacifiste, premier prix Nobel de la 

Paix en 1901. 

L.A.S., Neuilly, 8 novembre 1874, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il est question d’une autorisation 
générale notamment pour Mangin et d’une demande : « Avez-vous l’intention de nous gratifier 
d’une série de conférences sur les Sciences ? », probablement pour l’Association philotechnique de 

Neuilly qu’a fondé et que préside Passy. Il précise aussi être allé à Elbeuf le vendredi « ouvrir les 
conférences ». Mangin acceptera. 

80€ 

 

234 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., 22 décembre 1874, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Passy reprécise à Mangin que pour sa 

conférence du lundi suivant, 28 décembre, l’association le fera prendre en voiture chez lui et 

reconduire après. Il lui propose aussi de dîner avant chez lui, « vous y trouveriez un morceau de 
viande puisque vous êtes comme moi carniste ». La lettre fait aussi référence aux « infortunes [de 
Mangin] à Elbeuf ». 

90€ 

 

235 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., Neuilly, 13 avril 1877, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre à propos d’un vote du conseil 

général de Seine-et-Oise qui vient d’avoir lieu sur proposition du préfet Jules de Crisenoy (1831-

1901). Le conseil a donc voté un crédit de mille francs « pour un concours destiné à provoquer la 
rédaction d’un bon manuel élémentaire d’Economie politique à l’usage des instituteurs primaires. 
[…] C’est un bon exemple et il faut le faire connaître ». 

120€ 

 

236 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., 30 juillet 1877, 3p in-12. 

A Arthur Mangin. Lettre difficile à lire dans laquelle il demande si 

l’Economiste a fait part d’un concours. Il mentionne notamment un 

bulletin de Seine-et-Oise. Il s’agit vraisemblablement du concours pour faire un manuel d’Economie 

politique lancé par le conseil général de Seine-et-Oise. 

80€ 

 

237 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., 7 octobre 1877, 1p½ in-12. 

A Arthur Mangin. Il envoie une note et un « plan ou sommaire ». 

Probablement pour un compte-rendu que devait rédiger 

Mangin. Il lui demande de lui retourner ensuite. 

60€ 
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238 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., 7 octobre 1884, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il indique comment présenter une partie de son 

compte-rendu, parlant notamment d’un anglais, James T. Blanchard. « Il faut effacer le caractère 
anglais du mouvement ».  

80€ 

 

239 Frédéric Passy (1822-1912), économiste, homme politique, 

pacifiste, premier prix Nobel de la Paix en 1901. 

L.A.S., 4 septembre 1884, 3p½ in-12. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour les « intéressants articles », 

mentionnant notamment son point de vue « de la question des blés, le travail de M. Fougerousse 
sur le prix du passé » puis développe plus longuement la vision de Fougerousse. « Vous avez eu 
raison de me signaler mon étourderie : ce sont mes pauvres yeux qui sont les coupables ou les 
victimes » à propos d’une lettre qu’il avait insuffisamment affranchie. 

100€ 

 

240 Théophile-Jules Pelouze (1807-1867), chimiste. 

L.A.S., 6 août 1862, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il serait très content de pouvoir le recommander 

pour la revue scientifique du nouveau journal La France d’Arthur de 

La Guéronnière, seulement il ne le connait pas. « Je lui dirais encore 
que, quoique jeune, vous avez fait depuis longtemps vos preuves, mais mon cher monsieur, je ne suis 
pas un assez grand personnage pour donner un avis qu’on ne me demande pas ». 

Cette demande est assez étonnante quand on sait les idées républicaines de Mangin et celles 
catholiques et fidèles à l’empereur de La Guéronnière. 

Rare. 

150€ 

 

241 Henry Pereire (1841-1952), ingénieur, vice-président de la Compagnie 

des chemins de fer du Midi, collectionneur d'art et mécène. 

L.A.S., 2 août 1866, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie, au nom de sa mère et de ses sœurs, pour un envoi de livres. Sa 

mère est Rachel Rodrigues-Henriques, épouse du financier Emile Pereire. Ses sœurs sont Fanny 

Pereire (marié à son oncle Isaac Pereire) et Cécile Rhoné. 

20€ 

 

242 Henry Pereire (1841-1952), ingénieur, vice-président de la Compagnie des 

chemins de fer du Midi, collectionneur d'art et mécène. 

L.A.S., 17 août 1866, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il réécrit à Mangin chez son éditeur Mame, sa dernière n’étant pas arrivée à cause 

d’une erreur d’adresse dans le dictionnaire. Il renouvelle ses remerciements. 

20€ 

 

243 Georges Picot (1838-1909), juriste, historien, philanthrope. 

C.A.S. (initiales), sd, 3 lignes. 

A Arthur Mangin. « Excusez-moi d’un si affreux griffonnage. Ce que 
vous ferez vaudra mieux. Votre tout dévoué G. P. ». 

15€ 
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244 Georges Picot (1838-1909), juriste, historien, philanthrope. 

L.A.S., 24 juillet 1876, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il a lu le compte-rendu de la séance de l’Académie des Sciences 

morales et politiques du 22 juillet et fait par à Mangin d’une erreur. Mangin a 

donné pour titre à la lecture de Picot « Le jugement d’Olivier Le Daim », mais il s’agit d’une 

inexactitude qu’il explique, n’ayant lu qu’un chapitre de son ouvrage et prévoyant de lire les suivants 

en hiver. Il attend avec impatience l’analyse dans le Journal officiel. 
20€ 

 

245 Georges Picot (1838-1909), juriste, historien, philanthrope. 

L.A.S., 26 juillet 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour les deux colonnes sur son mémoire, 

vraisemblablement dans le Journal officiel, parlant d’une « très fidèle analyse. […] 
Votre résumé aura bien plus de lecteurs que mon long chapitre et grâce à vous ils connaitront tout 
ce qu’il contient de nouveau ». 

20€ 

 

246 Georges Picot (1838-1909), juriste, historien, philanthrope. 

L.A.S., 18 mars 1883, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un livre, probablement M. Dufaure Sa vie et ses 
discours, et lui demande d’en parler. 

20€ 

 

247 Georges Picot (1838-1909), juriste, historien, philanthrope. 

L.A.S., 21 avril 1883, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il n’a pas pu faire l’observation qu’il souhaitait lors de la 

séance de l’Académie des Sciences morales et politiques, Jean-Félix 

Nourrisson ayant levé la séance sans attendre. Il semble qu’il voulait ajouter une chose au mémoire 

de Georges d’Avenel et il envoie son mémoire, avec l’autorisation d’Avenel, pour que Mangin puisse 

s’en servir. Picot en fera la lecture lors de la prochaine séance. 

20€ 

 

248 Georges Picot (1838-1909), juriste, historien, philanthrope. 

L.A.S., 27 août 1884, 2p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Longue lettre à propos des méthodes de la Compagnie 

transatlantique qui impose une surtaxe sur le fret d’Afrique et arrête de garantir la durée du 

trajet. « Vous parlez de Terreur. [L’employé de la compagnie] avait le langage d’un émigré ». 

20€ 

 

249 Félix-Archimède Pouchet (1800-1872), médecin biologiste, 

adversaire des thèses de Pasteur. 

L.A.S., 23 août 1864, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Très intéressante suite à l’affaire qui l’opposa 

à Pasteur, adressée à « Mr. X. » car il ne devait pas savoir qui était le journaliste derrière l’article. 

Cette affaire autour des générations spontanées (théorie que défendait Pouchet) fit grand bruit à 

l’époque et les journaux firent de nombreux articles les renvoyant dos-à-dos. Dans cette lettre, s’il 

ne nomme jamais Pasteur, il déplore le parisianisme contre les provinciaux et tout ce qui en découle. 

Il remercie pour un article après l’affaire, article reprenant notamment une réponse de Pouchet à 

Victor Coste (1807-1873). « Il ne s’agit plus aujourd’hui d’une question scientifique, c’est une affaire 
de parti. Si vous avez suivi toutes les phases de la discussion, vous avez dû voir que pour vaincre et 
étouffer on a choisi toutes les armes. La religion d’abord – mais la raison publique s’est tellement 
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prononcée contre un tel fait que l’on en est presque honteux. Aujourd’hui, on jette un certain 

dénigrement contre les savants de province hélas ! Il existe aussi des savants fort laborieux dans 
celles-ci, et j’en pourrais citer qui feraient honte à quelques hommes de Paris. […] Ce dédain que 
l’on affecte n’est pas même légitime car il a fallu de grands et longs efforts pour abattre le chétif 

rebelle de la science officielle. […] Les hommes qui nous ont combattu ont obtenu trois décorations 
et recueilli dix-huit mille francs. […] Le savant de province lui n’a connu que d’immenses sacrifices 
pour poursuivre son œuvre. » 

Très beau document, rare, montrant bien l’état d’esprit de Pouchet après cette affaire. 

300€ 

 

250 Félix-Archimède Pouchet (1800-1872), médecin biologiste, 

adversaire des thèses de Pasteur. 

L.A.S., 4 janvier 1868, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Remerciements pour un article dans La Patrie 

sur le dernier ouvrage de Pouchet. 

Rare. 

75€ 

 

251 Gustave-Augustin Quesneville (1810-1889), brillant chimiste, 

élève de Vauquelin, médecin, maitre en pharmacie, bachelier en 

droit. 

L.A.S., 19 septembre 1864, 1p¼ in-4. 

A Arthur Mangin. Belle lettre dans laquelle il félicite Mangin pour sa brochure De la liberté de la 
pharmacie (Paris, Savy, 1864). « Je n’oserais être aussi radical, tout en pensant que la pharmacie 
serait peut-être mieux faite si elle n’était pas dans les mains de nos diplômés. Mais après la 
pharmacie, il faudrait passer à la médecine et ce ne sont pas là des questions que je me sente la force 
de révolutions et de répandre ». Il lui indique aussi divers articles à lire, de Boudet et de Chevallier. 

Rare et belle lettre. 

120€ 

 

252 Gustave-Augustin Quesneville (1810-1889), brillant chimiste, élève de 

Vauquelin, médecin, maitre en pharmacie, bachelier en droit. 

L.A.S., 24 octobre 1864, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a fait suivre le volume de Mangin à Radan pour qu’il fasse « un article très sérieux 
dessus ». Il mentionne que l’article ne sera pas gratuit. Il s’agit vraisemblablement d’un article sur 

Les Mystères de l’océan. 

Peu commun. 

40€ 

 

253 Gustave-Augustin Quesneville (1810-1889), brillant chimiste, élève 

de Vauquelin, médecin, maitre en pharmacie, bachelier en droit. 

L.A.S., 5 novembre [1864], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie un numéro du Journal de chimie médicale 

qui paraîtra le lundi suivant, a modifié son adresse pour qu’il reçoive bien les autres, mentionne 

avoir manqué de papier pour un numéro. Il a réclamé à nouveau à Radan un article sur le livre de 

Mangin, lui promet aussi des articles. 

Peu commun. 

40€ 
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254 Eugène Ramey (1834-1877), botaniste, 

horticulteur, employé chez Vilmorin-Andrieux, 

collaborateur au fameux livre Les fleurs de pleine 

terre. 

L.A.S., sd [1866-67], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie une thèse « sur les mouvements dans les organes sexuels des 
végétaux » en lui recommandant de ne pas l’égarer, « J’y tiens beaucoup ». Il signale aussi un livre 

de Henri Lecoq, fameux botaniste de Clermont-Ferrand, sur la fécondation. « Je crois me rappeler 
qu’il donne de jolis développements à cette question » et une note d’Auguste Rivière, jardinier en 

chef du palais du Sénat. Il lui recommande de se mettre en rapports directs avec ce dernier. Il lui 

demande aussi d’accuser réception des Fleurs de pleine terre. 

Mangin prépare alors son livre Les Jardins : histoire et description qui sera publié chez Mame en 

1867. 

Peu commun. 

60€ 

 

255 Fernand Raoul-Duval (1833-1892), industriel. 

L.A.S., sd [mercredi matin], 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie le résumé promis en 

précisant : « je tiens particulièrement en effet à ce que l’Economiste français ne puisse 
involontairement rendre imparfaitement ma pensée. Je suis en effet actionnaire de l’Economiste et 
comme mon beau-frère Nathaniel Johnston en est administrateur, nous désirons que le journal soit 
toujours parfaitement informé et en second lieu je verrais avec beaucoup de contrariété que la 
publicité de l’économiste français put servir sans contrepartie à propager les erreurs de Mrs [Daniel] 

Wilson, [Romuald] Le Pelletier de Saint Remy et [nom illisible] ». 

25€ 
 

256 Léon Renard (1831-XIXe), bibliothécaire de la Marine. 

L.A.S., 14 décembre 1865, 2p in-8.  

A Arthur Mangin. Il voulait envoyer un exemplaire du 

bouquin qu’il vient de publier, La Marine française et les 
marines étrangères (édition datée 1866), mais il apprend qu’Emile Zola en a déjà fait envoyer un 

exemplaire à Mangin qui est disposé à en parler. Un journaliste de la Revue Maritime, Avalle, se 

propose d’écrire un compte-rendu sur le livre de Mangin, le Monde, et en demande un exemplaire. 

Il s’agit probablement de l’ouvrage L’Air et le Monde (Mame, 1865). 

Emile Zola était alors chef de publicité des éditions Hachette. Il quittera cette position en février 

1866. 

20€ 
 

257 Henry Résal (1828-1896), ingénieur des mines, polytechnicien. 

L.A.S., 10 juillet 1878, 1p½ in-8. 

A François-Auguste Mignet (1796-1884), secrétaire perpétuel de 

l’Académie des Sciences morales et politiques. Il lui envoie deux exemplaires d’un livre de Meliton 

Martin y Arranz (1820-1886), écrivain et ingénieur espagnol, que Résal qualifie aussi de « philosophe 
de premier ordre ». Un exemplaire est pour Mignet, l’autre pour l’Académie. Sa présentation de 

l’ouvrage s’arrête à ce courrier à cause notamment de « [ses] grandes occupations, en [sa] qualité 
de membre du Jury international ». 

Cette lettre provient des papiers d’Arthur Mangin qui rédigeait les comptes-rendus de l’Académie. 
Peut-être en a-t-il justement fait un sur l’ouvrage de Martin. Henry Résal est aussi le père de Jean 
Résal qui fit tant de ponts métalliques en France et à Paris (ponts Mirabeau, Alexandre III, Bercy, 
etc.). 

20€ 
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258 Antoine dit Tony Révillon (1832-1898), journaliste, écrivain, député. 

L.A.S., 12 novembre 1890 [? Cachet difficile à lire], 1p in-12. 

A Madame Mangin. Télégramme annonçant la mort d’un ami, Marins [?], dans 

la nuit. 

15€ 

 

259 Alfred Riche (1829-1908), chimiste. 

L.A.S., 29 avril 1865, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour un article dans La Patrie sur une 

conférence qu’il a donnée à La Sorbonne puis le félicite pour son livre 

Les Phénomènes de l’air. « Je l’avais acheté avant que j’eusse pris la résolution de traiter ce sujet, et 
j’en ai été très enchanté, car il est aussi précis que clair, aussi intéressant que scientifique, et je ne 
crains pas de dire que les éloges que vous m’adressez vous reviennent de droit, car j’y ai puisé l’ordre 
de ma conférence ». Il parle aussi longuement de la combustion et de sa manière de la présenter 

pendant ladite conférence. 

Rare. 

100€ 

 

260 Félix Rocquain (1833-1925), historien et archiviste. 

L.A.S., 12 janvier, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il l’averti que certains placards [épreuves] qu’il lui a 

remis n’ont pas été lus (à l’Académie des Sciences morales et politiques) 

et qu’il les lira à la séance du samedi suivant. Il précise la partie : « Louis XIV, se rendant au 
Parlement, dit que l’autorité réside en lui seul, que l’ordre public tout entier émane de lui, etc… ». Il 

avait certainement déjà envoyé tous ses placards pour le compte-rendu que Mangin devait faire. 

20€ 

 

261 Clémence Royer (1830-1902), philosophe, 

scientifique, féministe, membre fondatrice du Droit 

Humain, première loge maçonnique mixte, première 

traductrice de l’Origine des Espèces de Darwin. 

L.A.S., 16 décembre [1869], 4p in-12. 

A Arthur Mangin. Magnifique lettre de remerciements suite à l’article de Mangin sur son livre 

Origine de l’homme et des sociétés considéré comme un des prémices du darwinisme social. 

« Permettez-moi de vous remercier des deux importants articles que vous avez bien voulu consacrer 
à l’examen de mon livre Il y a bien eu un peu de malice de votre part à choisir entre tant d’autres la 
pace que vous avez citée en exemple de mon style, mais loin de vous en vouloir, je vous en suis gré. 
Vous avez par là attiré mon attention sur ce passage pour une seconde édition. Pour vous satisfaire, 
si je puis je changerai identité numérique en identité de nombre & identité morphologique en identité 
de forme. Les [..] paralogismes des philosophes sur la confusion des deux identités ne leur serait pas 
moins mis à découvert, et ils devront reconnaître que tout n’égale pas toujours tout. Mais vous allez 
encore trouver que j’exagère les défauts de notre pauvre langue philosophique, si mal faite, que l’on 
a quelque mérite en la parlant si l’on arrive à se faire comprendre.  
Il est trop vrai que les deux parties de mon livre sont écrites en deux dialectes différents ; mais 
songeriez-vous à faire peser sur moi la faute de notre bifurcation des [mot illisible] qui a eu pour 
résultat la bifurcation des esprits ; de sorte que les savants paraissent aux gens de lettres parler un 
jargon insupportable, tandis que les savants reprochent aux gens de lettres le vague et le manque 
de propriété des termes. L’apparition de mon livre qui a eu pour but d’établir ou de commencer du 

moins la fusion entre la science physique & les sciences morales en cherchant dans les premières 

des prémisses logiques aux secondes, m’a rendue sensible cette division profonde des intelligences 

contemporaines en deux variétés qui à force de diverger finiraient par faire deux espèces bien 
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distinctes. Aussi vous, Monsieur, homme de lettres, économiste, enfin adonné aux sciences morales, 
vous trouvez la première partie de mon livre inutile & insipide, voyons, lâchons le mot ; et je pourrais 
vous citer tel savant de renom qui sous un pseudonyme écrit dans Le Temps et qui m’a déclaré 
publiquement que cette première partie seule avait sa raison d’être et que la seconde tout entière 
eut pu être supprimée avec avantage. Que faut-il en conclure sinon que la division et la guerre est 
dans les esprits, et que nous ne tombons pas au moment où ces esprits divisés sur la question de 
théorie pourront s’entendre sur la question pratique. 
J’espère, Monsieur, que vous voudrez bien agréer, avec mes remerciements, mon espérance que nos 
relations commencées par mon livre, se continueront autrement que par des écrits. LE samedi soir, 
quelques personnes se réunissent chez moi pour causer et discuter à bâtons rompus comme gens qui 
le plus souvent n’arrivent pas même à s’entendre, et cependant leur sort toujours un peu de lumière, 
ne serait-ce que celle qui [mot illisible] à mesurer le degré de l’obscurité. » 

On joint le brouillon de la réponse de Mangin, daté du 23 décembre 1869, 2p in-8. Ce brouillon est 

en fait la première version de la lettre, longuement corrigée, et donc devenue un brouillon. Il y 

refuse notamment d’être pris pour un simple homme de lettres, lui qui écrit sur les sciences, et 

refuse son invitation, prétextant habiter à l’autre bout de Paris. 

On remarquera le papier à lettre de Royer, avec ses initiales, et la devise « Je prends mon droit ». 

Superbe document. 

1500€ 

 

262 Clémence Royer (1830-1902), philosophe, scientifique, 

féministe, membre fondatrice du Droit Humain, première loge 

maçonnique mixte, première traductrice de l’Origine des 

Espèces de Darwin. 

L.A.S., 24 juillet 1873, ½ in-4.  

A Arthur Mangin. « Monsieur, Dans la dernière séance de l’Académie des Sciences morales et 
politiques, j’ai fait l’objet d’une assez vive attaque de la part de deux académiciens. Comme le journal 
des Débats a fait écho à l’accusation, voudra-t-il bien accueillir la défense et insérer la lettre ci-incluse 
que j’adresse le même jour à M. le président de l’académie. J’espère que ma demande sera bien 
accueillie de vous et vous prie d’agréer l’expression de mes remerciements anticipés avec celle de 
mes sentiments les plus distingués ». 

Cette très intéressante lettre est à replacer dans le contexte de la controverse autour de la meilleure 

traduction de L’Origine des Espèces de Darwin. Elle commença donc par la séance citée dans cette 

lettre, avec les attaques de Charles Lévêque notamment (nous n’avons pas trouvé le nom du 

deuxième académicien). 

Rare et intéressante lettre. 

900€ 

 

263 Clémence Royer (1830-1902), philosophe, scientifique, 

féministe, membre fondatrice du Droit Humain, première loge 

maçonnique mixte, première traductrice de l’Origine des Espèces 

de Darwin. 

L.A.S., sd [ap. 24 juillet 1873], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Très intéressante lettre autour de la controverse suite à la publication d’une 

nouvelle traduction de l’Origine des Espèces de Darwin, traduite par Jean-Jacques Moulinié. Cette 

nouvelle traduction fut bien autorisée par Darwin qui n’avait pas été prévenu de la nouvelle édition 

de la traduction de Royer. S’en est alors suivi une controverse pour savoir laquelle des deux 

traductions était la meilleure, la plus proche de Darwin. Charles Lévêque (1818-1900) était à la 

pointe de détracteurs de Royer, l’accusant notamment d’avoir trahi les idées de Darwin. Il ne faut 

d’ailleurs pas oublier que Royer se posait en égale de Darwin et avait publié avec la première édition 
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(1862) une longue préface donnant sa vision de l’ouvrage. Le débat, commencé lors d’une séance 

de l’Académie des Sciences morales et politiques, dont faisaient partie Lévêque et Mangin, fut 

tranché en faveur de Royer, le vice-président de l’académie allant jusqu’à s’excuser auprès de Royer. 

Elle reçut par la suite plusieurs prix d’académies, que ce soit l’Académie des Sciences (prix Crouzet) 

ou l’Académie de Médecine (prix Louis). 

Cette lettre est donc écrite, vraisemblablement, juste après que le débat soit tranché et le compte-

rendu qui en a suivi dans le Journal Officiel. Elle remercie donc Mangin pour la note « si bienveillante 
et si claire qu’[il a] eu l’obligeance d’insérer » dans le JO. Elle n’a pu le remercier de vive voix. Elle 

compte publier une feuille contenant sa lettre au président de l’Académie, la note de Mangin dans 

le JO, sa lettre « à Mr Lévêque par laquelle je me déclare satisfaite de sa rétractation, bien qu’en lui 
exprimant [son] regret qu’il ne l’ait pas faite en séance ». 

« Aussitôt imprimée, je m’empresserai de vous adresser un exemplaire de cette feuille que je compte 
envoyer urbi et orbi partout où se sont répandues les accusations dont Mr Lévêque s’est fait l’écho ». 

Nous n’avons pas trouvé de quelle feuille parle ici Royer. 

Exceptionnelle et rare lettre. 

2000€ 

264 Clémence Royer (1830-1902), philosophe, scientifique, féministe, 

membre fondatrice du Droit Humain, première loge maçonnique 

mixte, première traductrice de l’Origine des Espèces de Darwin. 

L.A.S., mardi 26 juillet 1881, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre remerciant Mangin d’avoir parlé de son livre Le Bien et la loi 
morale : éthique et théologie (Guillaumin, 1881). Mangin en a fait une critique à l’Académie des 

Sciences morales et politiques, visiblement pas très positive. « Je ne veux pas tarder à vous remercier 
de la large place que vous m’y avez généreusement faite. Cette analyse n’a pas le défaut que vous 
me reprochez ; elle est claire et donne très bien le fond du livre ; elle ne laisse que la conclusion dans 
l’ombre qui donne je crois une clarté suffisante à mon œuvre ». Ne sachant la part de Passy, 

vraisemblablement Frédéric Passy (1822-1912), et celle de Mangin dans la critique, elle précise donc 

sa pensée, notamment sur la répartition des richesses qui doit être « proportionnelle aux mérites e 
que tel est le but que nous devons poursuivre ». Elle précise ensuite une coquille dans l’article du 

Journal officiel qui « substituant le mot patriotisme à celui de positivisme m’attribue une absurdité, 
dont M Passy et vous êtes aussi innocents que moi et dont les gens intelligents s’apercevront 
aisément ». 

Belle lettre, rare. 

700€ 

265 Henri de Ruolz-Montchal (1808-1887), compositeur et 

chimiste, inventeur d’un procédé de dorure sans mercure. 

C.A.S. (signée d’un petit monogramme), sd, R°V°  9 lignes. 

A Arthur Mangin. « souvenirs affectueux pour le passé. Sincère reconnaissance pour le présent. 
Retenu à Versailles par la santé de ma femme, je m’empresserai dès ma rentrée à Paris d’avoir 
l’honneur de porter moi-même à Monsieur Arthur Mangin l’expression de tous mes sentiments de 
haute considération et de sincère gratitude ». 

Peu commun. 

40€ 
 

266 Henri de Ruolz-Montchal (1808-1887), compositeur et chimiste, 

inventeur d’un procédé de dorure sans mercure. 

L.A.S., sd [dimanche soir], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il sollicite un rendez-vous chez Mangin où il se fera 

traîner malgré sa santé, étant sous le coup « d’un affreux rhume accompagné de rhumatismes ». 

Peu commun. 

60€ 
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267 Henri de Ruolz-Montchal (1808-1887), compositeur et chimiste, 

inventeur d’un procédé de dorure sans mercure. 

L.A.S., 20 novembre 1871, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui demande de jeter un œil sur une réclamation, qui était jointe à la lettre, et 

lui demande un rendez-vous s’il souhaite en parler avec lui. Il mentionne « l’impartialité et 
l’influence puissante de [sa] parole ». 

80€ 

 

268 Octave Sachot (1824-1905), journaliste, écrivain, auteur de récits de 

voyage, traducteur, dessinateur, sculpteur. 

L.A.S., Le Caire, 10 mars 1868, 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Très belle lettre d’Egypte racontant rapidement ses 

pérégrinations au Caire. Citons notamment : « Héliopolis m’a vu, & les 40 siècles qui siègent du haut 
des Pyramides m’ont contemplé, moi chétif, tout comme ils avaient fait des vieilles bandes de la 
République Une & Indivisible. Que dis-je ? J’ai cueilli des fraises à deux pas de l’endroit précis où 
Kléber trouva le gal Bonaparte ». 

Rare autographe, belle lettre de voyage. 

80€ 

 

269 Charles Sainctelette (1825-1898), avocat, homme politique belge. 

L.A.S., 28 novembre 1884, 4p in-12. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre. Il adresse à Mangin un rapport qui peut 

intéresser L’Economiste français. « Il s’agit des rapports de droit du voiturier avec le voyageur et du 
patron avec l’ouvrier, en cas d’accidents soit de transport soit de travail ». Il explique sa vision des 

choses et notamment de la loi qui vient d’être votée en France. Paul Pont (1808-1888) va présenter 

le rapport à l’Académie des Sciences morales et politiques et M. Labbé (probablement Jean-Joseph 

Labbé) va faire un article. Il serait heureux que Mangin en fasse aussi un. 

20€ 

 

270 Adolphe Saint-Lanne (1846-1929), journaliste, avocat. 

L.A.S., 9 mars 1875, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il indique ses disponibilités et envoie la 

« collection du journal », La Vie pratique (dont la lettre porte l’entête). « Voyez s’il ne vous déplairait 
pas de me donner quelque chose rentrant dans son cadre ». 

20€ 

 

271 Léon Say (1826-1896), économiste, homme d’état. 

L.A.S., sd, 1p in-8. 

A Arthur Mangin.  Billet pour réclamer un manuscrit. 

15€ 

 

272 Léon Say (1826-1896), économiste, homme d’état. 

L.A.S., 28 juillet 1883, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. ll lui envoie un rapport sur les assurances qu’il a tout le temps 

de publier avant Vergé. 

15€ 
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273 Léon Say (1826-1896), économiste, homme d’état. 

L.A.S., 29 juillet 1883, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Son manuscrit sur le concours des assurances ira 

finalement à M. Vergé qui en tirera des épreuves. Say en fera parvenir une 

à Mangin qui pourra d’abord l’insérer dans L’Economiste avant que Vergé 

ne le publie. 

20€ 

 

274 Léon Say (1826-1896), économiste, homme d’état. 

Manuscrit autographe signé, sd [1882], 1p in-4. 

Note autographe lue en séance à l’Académie des Sciences morales et 

politiques concernant un la nouvelle édition de la traduction des Voyages de 
Young en France traduits par H-J Lesage. Il vante cette nouvelle édition. 

Cette note provient des papiers d’Arthur Mangin qui s’en est probablement servi pour la rédaction 
d’un compte-rendu de séance. 

25€ 

 

275 Léon Say (1826-1896), économiste, homme d’état. 

Manuscrit autographe (à la troisième personne), sd [1889], 1p in-4. 

Note autographe lue en séance à l’Académie des Sciences morales et 

politiques. Il offre alors, au nom de ses collaborateurs et au sien, le 

premier volume di Dictionnaire des finances, détaillant ainsi le dictionnaire et nommant certains 

collaborateurs. 

Cette note provient des papiers d’Arthur Mangin qui s’en est probablement servi pour la rédaction 
d’un compte-rendu de séance. 

25€ 

 

276 Jules Siegfried (1837-1922), homme politique, entrepreneur. 

L.A.S., Le Havre, 21 avril 1883, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Très intéressante lettre dans laquelle il remercie 

d’abord pour un article sur « un petit ouvrage anglais sur les dangers des maisons mal construites » 

qu’il a fait traduire. Il développe ensuite longuement sur l’évolution de la salubrité dans les villes : 

« Cette question de la salubrité des villes est à notre santé ce que l’instruction est à notre esprit, 

c’est-à-dire une question capitale et malheureusement peu connue jusqu’ici ». Il explique donc ce 

qu’il faut faire pour amener l’eau dans les maisons et évacuer les détritus de la vie dans des égouts, 

notamment grâce à l’eau qui arrive. Il prend en exemple la ville de Memphis aux Etats-Unis qui a 

déjà un tel système « qui fonctionne bien et très économiquement ». 

Intéressante lettre. 

30€ 

 

277 Jules Simon (1814-1896), philosophe, homme d’état. 

L.A.S., 10 octobre 1884, 2p in-12. 

A Arthur Mangin. Il demande des renseignements sur Maurice[-Louis] 

Jametel (1856-1889) car on lui a écrit de Genève où Jametel demande la 

chaire de Damette (?). Il ne connait pas Jametel et demande donc, « sous le plus grand secret » des 

renseignements à Mangin car Jametel est « rédacteur de l’Economiste français, membre de la société 
des économistes et lauréat de l’Institut ». Il remercie aussi pour un article. 

Jametel était diplomate et sinologue. Il n’eut pas cette chaire à Genève mais eut la chaire de chinois 
à l’Ecole des langues orientales en 1886. Il meurt trois ans plus tard, à presque 33 ans. 

30€ 
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278 Jules Simon (1814-1896), philosophe, homme d’état. 

L.A.S., 11 mai 1886, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. A propos d’une erreur dans un article du matin. Il a été 

écrit Danteri au lieu de Danten qui est  « un homme de talent et un esprit indépendant ». 

15€ 

 

279 Jules Simon (1814-1896), philosophe, homme d’état. 

Manuscrit autographe, sd, 2p in-8. 

Note autographe lue en séance à l’Académie des Sciences morales et 

politiques, d’une petite écriture serrée. Cette note concerne les revenus 

du clergé au XVIIIe siècle, mentionnant par exemple que les revenus déclarés étaient e 57,827,689 

francs alors que l’estimation de la personne dont il présente le travail est entre 110 et 120 millions, 

estimation très inférieure aux autres estimations. 

Cette note provient des papiers d’Arthur Mangin qui s’en est probablement servi pour la rédaction 
d’un compte-rendu de séance. 

20€ 

 

280 Jules Simon (1814-1896), philosophe, homme d’état. 

Manuscrit autographe, sd [1875], 1p in-4. 

Note autographe lue en séance à l’Académie des 

Sciences morales et politiques. Petite note de 

présentation de l’ouvrage Principes raisonnés de la 
méthode intellectuelle appliquée à l’éducation 
maternelle, à l’enseignement scolaire et à l’apprentissage 

professionnel de J Guchet. 

Cette note provient des papiers d’Arthur Mangin qui s’en est probablement servi pour la rédaction 
d’un compte-rendu de séance. 
Autographe certifié par Arthur Mangin qui a mis : « autographe de Jules Simon certifié authentique 
Art.Mangin ». 

25€ 

 

 
 

281 Jules Simon (1814-1896), philosophe, homme d’état. 

Manuscrit autographe, sd [1884 ?], 2p¼ in-8. 

Note autographe lue en séance à l’Académie des Sciences morales et politiques. Petite écriture 

serrée. Longue note sur l’organisation de la caisse de maladies et la caisse d’accidents, ces 

assurances nouvelles étant supportées par l’ouvrier et le patron pour la première, par le patron seul 

pour la seconde. Il explique donc point par point en présentant aussi des objections, mentionnant 

par exemple le « socialisme d’état » et plus loin « établira-t-on le droit au travail ? ». 

Cette note a probablement été écrite en 1884 quand une loi sur cette caisse a été votée. 

Cette note provient des papiers d’Arthur Mangin qui s’en est probablement servi pour la rédaction 
d’un compte-rendu de séance. 
Autographe certifié par Arthur Mangin qui a mis : « Jules Simon certifié authentique Art.Mangin ». 
Très intéressante note. 

50€ 
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282 Louis Simonin (1830-1886), ingénieur, explorateur, 

géologue, homme politique. 

L.A.S., 31 janvier 1867, 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour son article dans La Patrie le 

28 janvier sur son livre La Vie souterraine, ou les Mines et les mineurs. Mangin avait déjà fait un 

article sur le sujet dans Le Correspondant en décembre 1866. Suit une critique de « L’ogre de la Rue 

Saint Benoît », Buloz, qui avait refusé un article de Simonin dans la Revue des Deux-Mondes car il 

encensait le livre de Mangin Le Désert et le monde sauvage. « Depuis je n’ai plus guère fréquenté 
Buloz, car les longues amitiés sont difficiles avec lui ». Il passera le remercier de vive voix et lui envoie 

une brochure sur L’usine du Creusot (1866). 

Rare. 

100€ 

 

283 Louis Simonin (1830-1886), ingénieur, explorateur, géologue, 

homme politique. 

L.A.S., [1877], 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie deux numéros du Sémaphore 

destinés normalement à Leroy-Beaulieu, mais ce dernier étant absent, il demande à Mangin de 

rendre compte dans L’Economiste français du rapport de la dernière séance de la société de 

développement. Il lui propose de publier le rapport en entier, « vous verrez qu’il en vaut la peine ». 

Il lui annonce aussi l’envoie par Hachette d’un exemplaire de son livre L’or et l’argent et lui demande 

d’en rendre compte. 

Rare. 

100€ 

 

284 Eugène Tallon (1836-1902), homme politique, député du Puy-de-

Dôme. 

L.A.S., 17 mars [1877 ou 1878], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il rappelle à Mangin sa promesse de parler de son livre La Vie morale et 
intellectuelle des ouvriers (publié en 1877). Il joint un article sur son livre, publié dans Le Moniteur 
universel, « qui résume bien l’ouvrage en question ». 

20€ 

 

285 Amable Tastu (1798-1885), femme de lettres, poétesse. 

L.A.S., 16 mai 1867, 1p¼ in-8. 

A Arthur Mangin. Elle donne des nouvelles d’un ami commun, Saint Germain, 

ayant su par madame Bardon que Mangin en souhaitait. La lettre concerne uniquement ces 

nouvelles. 

Peu commun. 

50€ 

 

286 Adolphe Thiers (1797-1877), avocat, homme politique. 

L.S., 4 avril 1857, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie par avance pour la note qu’il lui enverra sur 

la bataille devant Paris le 30 mars 1814. 

30€ 
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287 Henri Thulié (1832-1916), écrivain, homme politique, médecin, 

franc-maçon. 

L.A.S., 18 avril 1874,1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui demande de faire, au cercle, la même conférence que celle qu’il fera le 

surlendemain boulevard des capucines. « Le sujet est on ne peut plus intéressant et c’est une bonne 
fortune que d’entendre un résumé de cette œuvre si considérable et si difficile ». Malheureusement 

nous n’avons pas trouvé le sujet en question. 

Peu commun. 

50€ 

 

288 Pierre Trémaux (1818-1895), architecte, orientaliste, 

photographe, auteur de nombreuses publications scientifiques et 

ethnographiques, précurseur de la théorie des équilibres 

ponctués. 

L.A.S., Charcey [Charrecey], 1er avril [Mangin a noté 1er février 1866], 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. Il s’est fait envoyer les imprimés de paris et le remercie pour l’article dans La 
Patrie du 9 décembre 1865, sur son livre Origine et transformations de l'homme et des autres êtres. 

Le livre est épuisé, « néanmoins je crois devoir différer encore la deuxième édition afin de donner le 
temps de la réflexion car je vois que vous-même hésitez. Pourtant il y a des points d’une très haute 

importance dont la solution est évidente. La distinction des êtres en espèce par l’étendue de la 
fécondité continue, par exemple est de ce nombre. Mais je crains qu’une fausse appréhension morale 
ou religieuse autant que les positions faites des savants ne soient les vrais moteurs de cette sorte de 
réserve ». 

Origine et transformations de l'homme et des autres êtres est considéré comme le livre précurseur 

de la théorie des équilibres ponctués. 

Très rare et intéressant document. 

300€ 

 

289 Dominico Antonio Tesorieri, marquis de Tupputi 

(1763-1852), ancien officier d’ordonnance du roi 

d’Italie. 

C.A., sd, 1 ligne. 

Probablement à Arthur Mangin. Tupputi n’a écrit que son adresse « Naples Riviera 48 ». 

10€ 

 

290 Louis Ulbach (1822-1889), journaliste, écrivain. 

L.A.S., 15 avril, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Amusante lettre sur le journal Le Siècle : « Je 
parlerez, n’en doutes pas, à Jules Simon dans le sens que vous désirez. 

Mais je sais que Le Siècle est une forteresse inabordable, défendue par des dragons farouches.  Je 
sais aussi qu’on y redoute les rédacteurs que Simon peut avoir dans la manche ». Mais il ne 

manquera pas de recommander Mangin. 

Mangin semble ne pas avoir collaboré au Siècle. 
15€ 

 

291 Louis Ulbach (1822-1889), journaliste, écrivain. 

L.A.S., 15 septembre 1871, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Intéressante lettre suite à une dissension entre les 

rédacteurs d’un journal, vraisemblablement le fameux journal d’Ulbach 

La Cloche : « Je suis la cause des ennuis que vous éprouvez ». Il parle des « maximes contestées » 

d’un autre rédacteur, Leclaire, d’une lettre de celui-ci avec des grossièretés et du refus de Mangin 
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de lui accorder un rendez-vous. Ulbach souhaite donc le rencontrer, insiste sur « l’indépendance des 
rédacteurs » mais il ne peut « admettre des contradictions expliquées publiquement qui nuisent à 
l’action du journal ». 

Intéressante lettre. 

30€ 

 

292 Etienne Vacherot (1809-1897), philosophe, 

homme politique. 

Manuscrit autographe, sd [1883], 4p in-8. 

Manuscrit avec corrections lu lors d’une séance de l’Académie des Sciences morales et politiques. 

Intéressante note de présentation de l’ouvrage d’Athanase Cucheval-Clarigny publié en 1883, 

L’Instruction publique en France. Il présente donc rapidement l’auteur puis très longuement 

l’ouvrage, probablement en vue d’un prix. Citons uniquement la conclusion : « Ce livre est une 

œuvre de liberté et de véritable progrès, bien que certains titres de chapitres semblent présenter 
une apparence de réaction. Sur la plupart des questions qu’il traite un peu sommairement, il est 
difficile à un esprit libéral de ne pas être de son avis ». 

Ce manuscrit provient des papiers d’Arthur Mangin qui rédigeait les comptes rendus de l’académie. 
Les manuscrits de Vacherot sont rares. En effet, comme le voit notamment dans ce catalogue avec 

les correspondances de Delaunay et Block, Vacherot ne donnait que difficilement ses manuscrits et 

semble avoir fait des pieds et des mains pour les récupérer ensuite. 

100€ 

 

293 Etienne Vacherot (1809-1897), philosophe, homme politique. 

Manuscrit autographe, séance du 17 août 1878, 12p¼ in-8. 

Manuscrit lu lors d’une séance de l’Académie des Sciences morales 

et politiques. 

Manuscrit avec nombreuses corrections lu lors de séance de 

l’Académie des Sciences morales et politiques du 17 août 1878 (d’après une note de Mangin). Il 

s’agit ici de l’oraison funèbre de Joseph Naudet (1786-1878), mort le 12 août et qui avait refusé le 

discours sur sa tombe. Naudet était un érudit, historien, administrateur de la bibliothèque royale. Il 

fut aussi membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (et en fut aussi le secrétaire 

perpétuel). Ce manuscrit est d’autant plus intéressant qu’il y a peu de biographies de Naudet. 

Notons aussi que l’Académie est créée en 1832 et que Naudet était la première personne à occuper 

le 3e fauteuil de la section Histoire et Géographie. Il était même l’avant-dernier fondateur qui 

restait. François-Auguste Mignet (1796-1884) devint alors le dernier fondateur encore vivant. 

Ce manuscrit provient des papiers d’Arthur Mangin qui rédigeait les comptes rendus de l’académie. 
Les manuscrits de Vacherot sont rares. En effet, comme le voit notamment dans ce catalogue avec 

les correspondances de Delaunay et Block, Vacherot ne donnait que difficilement ses manuscrits et 

semble avoir fait des pieds et des mains pour les récupérer ensuite. 

Très beau document. 

250€ 

 

294 Jules Valadon (1826-1900), peintre. 

L.A.S. + enveloppe, 17 mai 1892, 1p in-8. 

A Madame Arthur Mangin. Lettre amicale : « Chère Madame, J’aurais 
joie grande à aller vous rendre visite ce jour. Nous parlons de vous 
souvent, nous vous aimons. Veuillez me rappeler aux souvenirs de 

Mademoiselle Rachel. Très profondes et très respectueuses sympathies. Jules Valadon ». 

70€ 
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295 Jules Valadon (1826-1900), peintre. 

L.A.S., 3 février 1894, 1p in-8. 

A Madame Arthur Mangin. Lettre amicale : « Chère Madame et 
Amie. Puisque vous avez bien voulu m’autoriser à le faire, j’irai vous demander le repas du soir mardi. 
Profondes et très respectueuses sympathies. Jules Valadon. Souvenir à Mademoiselle Rachel ». 

60€ 

 

296 Auguste Valette (1805-1878), jurisconsulte, professeur de 

droit, homme politique. 

C.A., sd, 4 lignes. 

A Arthur Mangin, au crayon : « Le vrai texte de Caesar (de Bell. Gall. 
Lib VI, §16) est ainsi conçu « Natio est omnis gallorum admodum dedida religionibus » ». 

15€ 

 

297 Jacques (de) Valserres (1812-1882), agronome. 

L.A.S., 20 janvier 1878, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il accepte de participer au journal 

L’Economiste français en faisant « quelques articles cossus et carrés sur des sujets d’économie 
agricole ou autre ». Il est malade mais souhaite passer rapidement au journal pour régler les 

conditions avec le patron. 

Peu commun. 

50€ 

 

298 Charles Vergé (1810-1890), jurisconsulte, collaborateur de Dalloz. 

L.A.S., 7 août 1884, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Ne pouvant être le lendemain à la séance de 

l’Académie des Sciences morales et politiques, il demande à Mangin de rappeler à Jules Zeller et 

Georges Picot qu’ils doivent renvoyer à Orléans leurs épreuves. Il souhaite aussi savoir s’il y aura 

une séance le 24 août et si Jules Simon sera bien présent le lendemain. 

15€ 

 

299 Charles Vergé (1810-1890), jurisconsulte, collaborateur de 

Dalloz. 

L.A.S., 4 janvier 1887, 1p¼  in-8. 

A Arthur Mangin. Il demande des nouvelles de Mangin, qui doit déjà être malade (il meurt en mars) 

et donne des nouvelles de l’Académie des Sciences morales et politiques. 

15€ 

 

300 Louis Vignon (1859-1932), professeur à l’école 

coloniale, fonctionnaire. 

L.A.S., sd [1886], 3p in-8. 

A Arthur Mangin. Il annonce l’arrivée de son nouvel 

ouvrage Les Colonies Françaises, Leur Situation Économique Leur Utilité Pour La Métropole 

(Guillaumin, 1886). Il se recommande d’un ami commun, M. Baugier. « Je serai heureux si vous 
trouvez le temps de lire mon étude et je vous serai très reconnaissant s’il vous est possible de lui 
accorder une mention ou quelques lignes dans l’Economiste ». 

20€ 
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301 Louis Vignon (1859-1932), professeur à l’école coloniale, 

fonctionnaire. 

L.A.S., sd [1886], 4p in-8. 

A Arthur Mangin. Il le remercie pour sa lettre, lui dit qu’il a dû 

recevoir maintenant son livre, Les Colonies Françaises, Leur Situation Économique Leur Utilité Pour 
La Métropole, envoyé par mademoiselle Guillaumin. Il mentionne que Guillaume Depping (1829-

1901) a déjà fait un article dans L’Officiel et que Frédéric Passy (1822-1912) va probablement en 

déposer un volume à l’Académie des Sciences morales et politiques. Il insiste encore pour que 

Mangin parle de son livre dans L’Economiste.  

20€ 

 

302 Amédée Villard (1825-XIXe), avocat à Nîmes. 

L.A.S., Nîmes, 18 février 1886, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Il a envoyé son livre, « publié naguère », L’histoire du 
prolétariat à Brelay (Emile Brelay (1817-1889)?) pour qu’il en parle mais « il en a jugé autrement », 

préférant s’effacer devant Mangin. Il lui envoie ses trois livres, sur conseil de Brelay, afin que Mangin 

en parle : ses histoires de l’esclavage, du servage et du prolétariat. Il espère que Mangin jugera utile 

d’en parler. 

20€ 

 

303 Edmond Villetard [de Prunières] (1828-1889), homme de lettre, directeur 

des journaux officiels. 

L.A.S., 3 novembre 1877, 1p½ in-8. 

A Arthur Mangin. A propos d’un article de Mangin qui a été perdu et ne peut donc pas être publié 

immédiatement.  

20€ 
 

304 Charles Wallut (1829-1899), dramaturge, éditeur, financier. 

L.A.S., 16 janvier 1865, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Entête du Musée des familles. Il est malade et a bien reçu 

la lettre de Mangin. Il n’a pas de place pour lui ce mois-ci mais dispose de deux colonnes pour le 

mois suivant, sur la première feuille. Il lui faut le texte de Mangin au plus tard le 15 février. Il peut y 

insérer aussi une gravure mais Mangin doit prévenir rapidement afin qu’ils puissent la faire faire. 

20€ 
 

305 Charles Wallut (1829-1899), dramaturge, éditeur, financier. 

L.A.S., 14 février 1865, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Entête du Musée des familles. Amusante lettre, 

Wallut s’étant trompé sur la place restant sur le numéro : « Il ne me reste plus qu’à confesser une 
faute dont je ne me souvenais pas, et à l’expier. A moi le choix des armes, à vous le lieu du combat. 
Samedi vous convient-il ? onze heures soit chez le père Lathuiles soit dans Paris même, si vos affaires 
vous y amènent. […] En tous cas, vous voilà condamné à croire à la Providence qui vous a fait gagner 
un déjeuner. Il va sans dire que papa Bougy sera des nôtres mais non comme juge du combat ». Il 

demande aussi à Manger de changer son titre. 

30€ 
 

306 Daniel Wilson (1840-1919), homme politique, impliqué dans le scandale des 

décorations qui poussa Jules Grévy à démissionner. 

L.A.S., 8 janvier 1887, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Il lui envoie une note, qu’il espère suffisante, sur ce qu’il a dit l’autre jour. 

Probablement un discours.  

15€ 
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307 Emile Worms (1838-1918), avocat, économiste, professeur à Rennes. 

L.A.S. + enveloppe, 15 mars 1887, 1p in-8. 

A Madame Arthur Mangin. Jolie lettre de condoléances, Mangin étant mort 3 

jours plus tôt. Il rappelle toutes les qualités du défunt. 

30€ 

 

308 Georges Wulff (1853 ?-1925), journaliste, homme de lettres, 

économiste. 

L.A.S., 12 janvier 1887, 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Belle lettre amicale de vœux. Wulff et Mangin étaient rédacteur à L’Economiste. 

15€ 

 

309 Emile Yvernes (1830-1899), Chef de bureau de la statistique et des 

casiers judiciaires au Ministère de la justice de France. 

L.A.S., 17 juin 1876, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il lui offre un exemplaire de son livre, L'Administration 
de la justice civile et commerciale en Europe, législation et statistique, qu’Augustin-Charles 

Renouard présentera à l’Académie des Sciences morales et politiques. 

15€ 

 

310 Jules Zeller (1820-1900), historien. 

L.A.S., sd [1883], 2p in-8. 

A Arthur Mangin. Compte-rendu autographe de la présentation que Fustel de 

Coulanges a faite du livre d’Achille Luchaire, Histoire des institutions 
monarchiques de la France sous les premiers Capétiens (987-1180) qu’il a ensuite transmis à Mangin 

en ajoutant en ajoutant les formules de politesse pour en faire une lettre. 

Notons que Luchaire est le beau-fils de Zeller, ce qui explique probablement que ce soit Zeller qui ait 
pris des notes. 

15€ 

 

311 Jules Zeller (1820-1900), historien. 

L.A.S., sd [1879], 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Compte-rendu de la séance de l’Académie des Sciences 

morales et politiques lors de laquelle il a été annoncé qu’un prix était donné à Achille Luchaire pour 

son mémoire sur l’histoire du pouvoir royal et des institutions françaises, sujet imposé pour le 

concours 1879. Il l’a ensuite transmis à Mangin en ajoutant en ajoutant les formules de politesse 

pour en faire une lettre. 

Notons que Luchaire est le beau-fils de Zeller, ce qui explique probablement que ce soit Zeller qui ait 
pris des notes. 

15€ 

 

312 Jules Zeller (1820-1900), historien. 

L.A.S., sd, 1p in-12. 

A Arthur Mangin. Les journaux de Paris ont reproduit son discours 

« comme orateur des universités et académies de l’étranger à Heidelberg » puis les adresses des 

autres députations. Il lui demande de reproduire celle qu’il a remise au nom de l’Institut de France. 

15€ 
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313 Jules Zeller (1820-1900), historien. 

L.A.S., 21 juin 1885, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Auguste Geffroy présentera son cinquième volume 

dont le sujet est le XIIIe siècle, Frédéric II, etc. Il lui demande d’en faire 

part dans son compte-rendu, « et même au besoin d’étendre un peu ». La lettre lui permet de donner 

du contenu que Mangin pourra éventuellement réutiliser. 

15€ 

 

314 Jules Zeller (1820-1900), historien. 

L.A.S., 7 juillet 1885, 1p in-8. 

A Arthur Mangin. Il se plaint de n’avoir vu, dans le compte-rendu de la séance 

de l’Académie des Sciences morales et politiques publié dans Le Temps, que cinq 

lignes et son livre n’est pas mentionné. Il souhaite donc savoir si les autres journaux qui publient 

habituellement les comptes-rendus parleront de son livre afin de prévenir son éditeur le cas échant. 

L’éditeur y fera insérer des annonces. 

15€ 

 

 


